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L’IMPRIMEUR 



LECTEUR 



I E te donne > C6 
I qui fut efcrit tout 
[d’un trait , dans 
l’eRendue d’un 



;^jour naturel , & cela 
je lendemain qu’on for 
incertaine <les impor« 
tantes coiiqûeRes <îe 
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ïal- Majèfte «■es-Chre-^ | 
itiênïiè xdaiis le corrir 
mencement ?de cetté 

' •' V ■ ■ ' ■ - V 

campagne : Cette mi- f 
nutte, telle qu’elle eftoît, | 
me fut mife en main, 
par un ' amy 4e l’ Au- h 
rheur 3 qiii dans ce ^ 
mefîne temps fut con- y:' 
train t; de faire voyage. 
La' palfion que cet amy i 
& ' mÔy avions de l’oli- 

liger à /cpâflfertir cet 
cfçrir , fejf pour polir , 
oii pouf augmenter- 
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' ïbn difcpurs, â faitjTÉjue r>i^ 
j’en ay juiques' icy: re- 
tardé Hmprelïïon5 Mais^??T^ 
ce retour, eftant plus ’ 
que jamais incertain , 
j^aurois creii de man- ■ - ; 
'i,quer à ce que je dois 
au public y & à moyv 
mefîne, fi je le privpis. 
plus long-temps d^ime 
^îiimiere , qui ne lèr^ 
:Vpas peut-eftre inutile à 
plufieurs 5 & pour t’edif- 
fier de . cette vérité, tu 
ÎK^'as quTà lire 5 & quel 
:■ ■■ A ■■.'.3 
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E que û Majcfté' 
très Chrétienne 
vient d’executec 
depuis . peu de|^ : 
jours y fiir Valent , ^ 
ciennes, Cambvay',’|, 

&Sc. Orner, placesT ^ 

J ï‘des mieux foriifîécs du Païsbas Efpar*';^'^ . 

J '^ol, ôc lc fcul Bouleiiart qui reftoic 
à ces pauvres Provinces du codé de ^ 

^ da France par relation à ce qui fe ^. 

pa-^ par le^ ëiïü rrs des armes déj :^ 

V xette part iur les irontieres d' Aile- 
îWnagne , en Sicile , iui'les fepngeres 
dcTElpagne dans I* Amérique» 
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En efFeéijpai* les 
ftes, que ce Prince < 
dé faire , en ti*ès-p< 
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ce Prince coa^ 
de devoir fairê 
folidement appréhender à tout fe 
refte de PEuropé > que j'eftois dans # 
ce (entiment quil auroir efté plus'*'^ 
'avantageux â ce Monarque de nea.,î' 
pas tant fai ve. . 

rapides conque-r'.^ 
t vicntvÿ^ 
jours, des 

*^fditeSy.il leve Eliaute-;^ 

: ; ment le maïque , pour faire cognoi-' J' 

^ ' ^ toute PÉurope l’eftèriduc de ; 

xoas fes graiifls ôc vaftes defleias ^ &: t-r. . 
ia foibleffè & Pabbatement prefeat i;^; 
d’Elpagne achève fi fort de fe de-^^f 
couvrir > qu*il y avoic tout fieu de^| 
croire , que TAnglèierre venant par 
une réflexion fi neceflàire à. fe re-\ . 
“fuiciter de cette lérargie ou elle fem- 
ble s’eftre enievelie depuis quelques, 
années > elle mettroic findemen t » ' 



mefine la main â l’œuvre pour s’em-V 



pelcher de ne pas tomber dans 
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'yT rÆgîcferrè ne rompt Jèsfirs\ 

I malheurs 5 ou (ë trouvent naturelle-' 
ment expofés tous les Eftats & peu- 
- pies voifîns fie la France/ . ' 

Je rne liattois d autant plus d’un 
vcnement de cette nature, qu’en- 
cote que je ne fois pas tout à fait 
^ fg^norant des progrès' des menage- 
; mens delà Cour de France danscelle 
^ d'^Angfeterre, je croyois que comme 
^ les Angîois ont paru jufques icy po(^ 
tE,-' fedés d’aune jaloufie invincible pour 

’ t; v'M 5T rrin/^rTTort/MT rî#> fiaiTrc lift/arr<=c 
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iï-'^n^aÊ coniéryation de leurs libertés Sc 
y que ià Majefté très - CFureftienne 
ayan c fait cetre importa n te conqueftcr 
" dans' la conjunârüre de la tenue du 
V Parlement en Aneleterre, cette au- 
^ güfte alTémblèe feroir ferme fur ce 

‘O 

'ÿ chef, . pour par des humbles & pref- 
1 fautes reprefentarions envers fort 
'Monarque, le faire finalement coh- 
h ’fentir a''- tour ce* que fa gloire Ôc }e 
i fàlut de fes peuples fembloycnt en 
..devoir faire naturellement eipèrerj 
mais par une fatale expérience nous 
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^ VEnrope Êfilavet 

voyons , que ce que toute l'Europe 
a appellé Parlementa fi la prévention 
& làfconnivence y continue avec 
cette faiali;»é que Ton a veu jufques :J -'~ . 
icy, ori (era, avec une çxtreme doU-\!J^^’ 
leur, forcé de croire ce que les Emif- 
-.iàiresdu Mîniftere de Fraiice enpu- !'> 
blient eux-mefines, que ce n'eft dans ; f 
la pure vérité , aux deux tiers, qu'un : j 
çonventiçùle cabale ÔC ménagé" de- 
puis ^ix & huit mois, par les Lpiiis 
d*or de la France ; en telle manière, 
que de la mefrae part que tou te i’Eu- 
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rope oppreiiée efperoit de voir lever . 
le foleil de reftaiiration , fi cela nè V ^ :• 
change en-vfoh tour, comrne tous les' - 
gens de bien fe Tofent fiualemehc . • * | 
promettre deïa génerofité Angloife, j r 
elle y voit lever les cornes d'une ‘ - ^ 
puiflànce formidable , qui s'apprette ' . 
de concourir de concert avec la ; *J 
Fraiy:e pour rentier e deftrùGrion dè^'^ 
toute la Chreûienté. ^ : ', * > 






Jefçay bien > que plufieurs per- ^ 

. ' i-r* r*— ' 






■’H 



' -r .ï.» ‘ 














jt r Angkterre ne rompt fif fin, f 

fonnes qui fe picquenc de pénétra- 
tion, imbus ou furpiins des opinions 
Sc maximes , que les Emiflaires du 
Miniftere de France in fin uent de 
toutes parts, tiennent que par les Im- 
périaux il peut-eiire fait quelque 
chofe de jS coniîderable , dans lè 
cours de cette campagne > qu’il £c 
pourroit , par -quelque evenement 
heureux de cette part, eftre appliquS 
un xemede iôljde aux maux & aux 
apprehenfions de tout le refte de 
TEurope; ce qui fe dit uniyer- 
ièllement'dahs toutes les Cours ÔC 
-contrées dii Nordt *, mais n^en de- 
plaife â tous fes Ipeculateurs , je* ne 
tiens XQUtes ces efperances tres-mal 
•fondées, & cel par plufieiirs râifons*- 
La prémi.e r-e , c’ dî: que pour que 
Fj\rn-ée Impériale fe puiflè frayer im 
chen.in pour entrer en France , ce 
qui feroit pour le certain un^conp 
de partye , il doit eftre coilfîderc 
quii eft d’une neceffité 'indifpen- 

' . feble: 
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fable y cjue TArmée Impeuiîile , qui 



cette expédition, ef-' 
fuye lés fatigues d'un chemin, de plus 
i rfer.- de vingt > qui vient depaflèr 
■^r;. par unincendie univèirel, oùpar 
f^/conlèquent cette Armée ne (çauroit:; 
trouver les fbur^ges y danrées , ny 
befliaux , qui leur pouroyent eftre 
neceflaircs pour leur fubliftancesr 
Or comrne paiîe M^ence^Goblents 
& Trêves , les wipériaux n’ont 






'^1 

’^n 




îi V. 









^,9 

• "jr-: 

’«> 4 r » 

^ ■* 

■' 

if'fy ^ I ^ 



'■-V 

-V 






: W 









■ 

m 

> 0 - 






penaux 

âùcun rààgazfepuis que tout ce qui 
çfl au del£ de la ligne de Treves , ti- 
rant vers la France, fi- on en excepte 
partie du Luxembourg^ eft ibubs la; J 
domination ablblue de- rennemy ç ;?: 
cela eftanC r de quéllé maniéré peut -Xf 
dn prétendre que les Impériaux puiù y-l; , 
fènt rien fere de confiderable, arra- , 
vers de cette partie du Luxembôurgj ^r 
dont toute la campagne eft prelèn-f^ 
temeiit deferte, avec d autant plus de . . 
raifon , que les Armées Allemandes. * ’r j 
{Ont celles de toute TEurope qui en-U> j 
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Jt r j^HglefeTi'e ne rompt Jes fer r.'" ' 7 

tiaiTnent le plus de bagage > de fem^ 
mes» d’embauras & de bouches inii- 
tileSr 

Eu fécondé y .quan d iî fèroit vray 
[- que lès Impeiiaux fucmontans tou- 
ces Ces difficulcez^pourroyenc pour- v 
’-tanc penejcrer jusques dans leCojnté " 
fde Bourgogne, y qui eft a peu piiés\ 
tTouc ce qu’ils peuvent faire dans 
cette campagne; quVlf-çe que' cette 
arrnée Impériale pourroitexeçucer de ' 
conliderable dans un pays dont tou- 
Ères les q^Iacès fortes font pofledées ’ 
î-par rennemyv ôc dont coure la cam^, ^-'- \ . 

r T nr ' \r . 

ppagne le trouve bruuee ou delerte? 
pOc comme toutes ces exploitations, 







^de la parc des ImpeffaUX, le reduifenc 






;vray--femblabremenc » ou à donner 
Une bataiIle>ou à faire quelque hege ^ 
de conUderation , il elî ailé de voir 
-que s’ils s^'attachent au premier., 6c - 
î.-; que les François foyeat dans Ie4el- 
iV: fein de reviteivcomme ils (ont mai- Jtr 
lires de tout le terrain qui cil a 
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Vi ^ r Europe EfiUve - 

‘ dos ic à leur coftè , qui eftce qui les , ^ 
pourra forcer a fc battre? Que (î on 
, yenoit à ce point que de les forcer *’ 



■ 



à tirqüer une jôurnce de bataille , jt 



eft indubitable que l’uni ou Tautre J j 



ferok Vxiinqueur ; qùe fi ce. font les -1 
Impçtiaux» & qail faille examiner ce . 
qu*ils feroyênt èneftat de faire, quand . 
inefines ils aurbyent reüilî à s*aquerir 



1 



une 



f 



ine. vîâibire , je çroys quoh 
conviendra quépour cette, campagnes ' 
cela Je* réduira natiirelleni en r à pou-' f * ^ 
voirfairé'quelque fiege pour s’afiîirer 
d*un pbfte V pour pouvoir dans lia" 
campagne ' prbchaiine- pou fier plusb^ ■ 
butreV bar de palîbr plus loin g dans le \ \ 
pays ennemy ia^ns cettepiceàutîon, je^JJ 
rie crois pas que îesimperiauxl’ozaf-^' ; 
fent, ny le doiventfaire ; car au cas ils 
le fiïIèiit,comme ils feroyenf forcés de 
laifier plufieuis places forces derrieré 
eux, il eft certain que comme ces"pla'-lî 
ces fortes fontkres-bien munies dtf 

*. _ ' . jit 

tToupes, de Cavalçriê Francoi(e,qui' |j 








fi Pu^ngleterre ne rompt fis fers, 

cft dans ces meftnes places , feroit cq 
^ ftat découper chemin à la plus'part 
de leurs Gonvoys ♦ Mais vray/èmbla^ 
blem^nt les François ervitero ne la 
bataille > fe’ tenants dans unea€l:ucllc 
déto(iye^i, & quand mefines ils lê- 
royent forcés de la donner , & qu*ils 
la perdroyentjCe débris de cette Ar« 
inée battue, aveclesiXroupesqu on y 
joindront en diligence des. earnifdns 
plus enfoncées de ce ineinié coftc 
dansJ’Eftat, leroyent toûjpurs afez 
ioices pour en chicanant feulement 
le terrain , êippefeher que les Impe-: 
riaux ne puiffènt rien faire de coniî- 
derable. Or il eft lieceflaire d*o!>- 
ferver que ce que je viens de remar-^ 
quer cy-dellus , n'eft que fur ie pre- 
mier cas dé' la marche des Impériaux 
dans le pays ennemy^& aucas du gain 
’dune bataille : Mais comme cè feroit 
fe flatter extrêmement de vouloir^e- 
rcrminer , au cas d'une bataille ? que 
les Impedaux en feroyent imman- 





tou^ftotoire,quepai‘ les places f 
que les François tiennent en- 
' raine , Bourgogne Sc Alfàce^ ap 
gain d^une bataille y J'Allemag 
pourroit reïbudre à deux j^naux 
v-que inévitables^ ^ / 

Le premier' a voir cêttè A: 
■ battue * pour le certain en la 



quablemeht les vainqueurs, je c 
qu’ayant fortir de ce premier po 
il eft neccffàire d’e^àiminer ce qui 
roit en eftar d^arriver au cas d’ 
journée dé tfetaillé, Ç les François 
^Hojent a en eftre les vainque 
cômriiè cela peut arrivér ; je ne c 
•pas Gu’il.foit necelîàire de faire 



point,. 



qui je- -; : 
dïinc > 



T,s/ 



Efeü 



ave 






queurs , je croi^ ^ 



fl fî 



ve- 

vainqueur^ 
arrivér ; je ne crois 
necelîàire de faire uit' 



J. 






fi . long dilcour^pur faire comprendrê. 
ce qui ^n-pourroit enfui vre, eftanr > « 

de par les places fortes;^..î 
• ‘en ipr^^î. J 
apres le ' 

_ ,, „ e le : 

pourroit reioudre a 



Armée?? 



n la plus?» . I 



l^ande partie pcrie ôc perdue ; la 
irl c ^ 



cqnde de voir les François palîer en« 
corde Rhin , du collé du BriigoW»ÿ« j 
éc luy tailler de toutes manières plus^^;?^ 
de fàfcheulcsalFairesjquel’Allemagn^ * 
n en a encore.veu, ny elluyé de cet ^ 

rynrf • .*C . V ^ 
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. ^I’^»g/etmefJêromptJ& ^ 

Que fi p^r un événement de cette f ^ 
r nature,. l^Empereur .& l'Empire ve- . 
rioyent â faire un fécond effort , ÔC t> 
eftoyentençore afies malheureux que ‘ ^ 
de perdre une fécondé journée, ce.qul, 
peur encores arriver , foit cette cara--,^,i , if^^ 
^.pagne, ,fbit la prochaine ; comme les “V- Çf]. 
micclHgences de f rauj^ fe faut^ennent ? 

our encore dans^la Cour de ,Ba- 
^ vicres 3c en pliifieurs .autres dans’ 
JÏEmpire ,.on peut conter l'AllemagneV 
en tout ce quiyoifine je Rhip , de c^^P^ 
». <tox ou trois journées entièrement'. ' -^ji 
^ netdu fans refource. , avec dVutanr v.. 

*V I > r ' » '' 1 • ^ ^ ■ 

dus de railon, qu une grande partie:; vuvjjjv 
[es pays , fufdit& s*e (f ; en tieremen t: . ^ 
çoniomme , oC ne peut plus eltre 
eftatMe fournir aux quàrtiêxs d'hyver> 
n y aux marches des..^ Armées Impé- 
riales ny de ï Empire . C*efl • a peu 
..prés ce qui me iemble fe. pouvoir, 
obferver au cas de la^^marche d’une 
armée Impériale dans le pays cnnemy, ‘Ixa 
& au cas d^une bataille qui 









it ' fEurofeEfiM^ 
matière du prèœfer point ; v«noiw iti 
fi*£ond; quirft celu)? du iîegc. 

Par ce qui s'cft pafsé aux fieges de > 
I^fUpsbourg & de Maftricht» avec des L 
ennemis differents» il peut-efirc remar- 
que deux chofcs » la première que ]ê« 
Fraoobis feavent tre^s-bien mnnir 5c 
fortifier leurs places dans toutes les 
règles de Parff inais que pour un fe- | 
eond ils eh fcâvencdeffcndre le terrain 
jpied à pied, contre leurs ennemys» avec i . | 
une conduite adœirablé, & en courage 
toiït intrépide; & de ces reflexions ils 
fc peut naturellement conclure» qu’en . i 
. cas que les fœpcriaux ♦ eflànts entrés < 



dans lé pays ennemy , viennent à fe 



H • 



fixer à Ôire quelque fiegè, comme cela' 
ferà fans dibù té contre quelquesplace 
" décofifidératioa» il y à bien du rifque 
que la campagne le confommera en la ; ; 
plus grande partie , ayant qifils éni ; 
puHïent venir à bouc ; & par ainfi jér ^ 
conclus que toute cette marche 
l'armée Impériale » de quelle maniéré^, 




iixeinboutg > ou Comte de Bour- 
gogne, & par cette prifc mettre en de- ; 
fordre les places que la France fe con- 
serve encore dans FAlfacc, ce qui ne 
îfuffic pas pour fauver les Provinces dtl 
' pays-bas Eïpagnol# qui eA le terrain 
jprecis |?ar lequel là Ma jcAé tres-Ghre- 
'«ienne peut mo|^erle plain vol à la 
Monarchie uni verfelle A ces Provinces 
j cAoyent perdues, fans qu'aucune pnif- 
Vfànce fuA yrayfemblablcincnt çneAat' 
^ de Pen pouvoir empçfcher. 

V Qr s'il eA vray> comme jePâvancc 
'cydeirusy & ainfi que fe le feray tou- 
, cher au doigt cy-aprés '* que par les 
‘ prilcs des Provinces du Pays -bas 
" Efpagnob la MajeAé tres-ChreAienne 
peut voler d’un plein faut à la Monar- 
chie ünivcrfellc , pour faire évidem- 
ment cognoiAre ce que toute l’Europe 
Vfe peut promettre du danger de la 

: V çonjoa-i 
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conjondure prefentCr fi on o y remediç '] 
<îe U part de l’Angleterre Ôc de tous les 
autresjieux interefsés » avec toute Is^. 
célérité imaginable j il cft necelîàircr'; 
d'obfer ver fonds; cinq chofès* , 

La prenpiiere > c’elV qu’ainfi que je .v 
Fay montré cy .deffiis, fa Majefté très- . -î 
Cbceftienne eftant naaiftre de tous les^ 
pqftes 9 - paflàgcs ôc placer fortes de 1^, 
Lorraine ÔTGomté de Bourgogne î iL 2^ 
doit eftre çpnfideréi, que quand c^; % 



I 






V,T - 



i 









£ 



I y • • '» . ^ # • ■ ' i • ' ’ ^ 

i ’ 4; H ?- ’ P4nce ne ferpit dans le cour d e j a ca 

pagne^preientey que çoïcaperle tcrraiîï,. 
contre tes ïîmperiaux il eft inévitable 
que la campagne fe confbmmera, fans 
(ÿy : que les Impériaux ayent rien fait qui 

i (bit aflèz confidèrablc pour fauyer les^ 
‘.ÿ; du Pays -bas Efpagnol ; car 

‘ ' pour ne fe point flatter > pour que les 
Impériaux enflent peu > pendant 1^ 

..i , . cours dç cette campagne?, operer qpf l;y i 
' que chofe dç o4pit;al pour le faliic de 5 :^<î 
f.-vic dites Provinces, il aiuoît efté uêcéQ^ h 
' ' ; faire. qu’k mefure que les Jrnpcriau:x| ^ 




H 



àtï ‘ l'Angletern ne rompt fis fers 15 

^urbyenc dirigé intrépidement leur 
arclw’idans rinccrne de. la France* 
.-avec" urre armée de cinquante mille 
sommes ^ comme cela feroit abfolu- 
ment neceffaire J les troupes Confé- 
dérées qui font dans les Provinces du 
■Pays-bas Efpagnol euifeilt de leur part 
/aie line Pinlîànte 'irruption- dans la 
)vince de Picardie* ou dû Pays Boiir 
^iomîois * pour;, par uiiediverfion de 
^ctfe forcé, avoir peu favorifer les ef- 
^eds capitaux de l'Armée Imi^riale; 
mais par la fatale perte que iWfefpa- 
nols vienni^t de faire des places dé • 
iValénciennes * Cümbray ôc St. Orner* 
France s^efl fi i>ien têtrahehée de ce 
iofté contre ‘Coûtes lés entréprifes des 
rmes confédérés decerfé part qu’elles 
fonù totalcrBerit 'hors d'eftât par cès ‘ 
onqueftés dè pouvoir;' direàêmenc 
4i’y indiredeméRC penetrér 'de co.cofté^' 

' dans lé tcrùaih de h France : Or il eft 
aifé de voir que la France h’ayant plus_ 
rien à craindre dacôHa de laFlandCe»^ 
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..entera (:1e ^ lailîèr une moij; 
nr ce du coflé des Prôvinccs du ^ J 
• Efpagnol , c|ui au moyen des 

forces. garniTons qui (ont dans les 
plates, de (à domination dans ce^'^ 
mefines Provinces, fera cn cÛat,cn ne 
faifant que chicaner % d’amu/èr toutes v 
forces Efpagnoles .& Hollan- 
doife de. ce cpné» pendant |oût 
cours de cett é Campa gnc> fins qu’elles f t 

faire de confi-r>,? 

^ ; .# 
qae celadiTpofé de cette 

maniere z la France n’ayant plus rien ^ 

d craindre dans tout ie cours de cette ! 

campagne ; pour fes places de con-'‘^.> 

quefte danslcs Prwinces du Pays-bae ^ 

èc feS Provinces de Pi-* ' 

is Ce Artois f (e 

«* vuy«r*v %w çiermeres conqueftes 

de Valenciennes , Cambray Ce St. 

Orner» entièrement a couvert» il eft 

de voir» que la France demcurjj’ 

dans la pleine incite de difpofec 
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r fi r Angleterre ne rompt fes fers, i; 
^«apical de fes troupes pour s^oppofcc 
,r >aux efforts des armes Impériales. 

i fi la France fe trouve naturelle- 
ment dans cet eftatiélaiflè^ tout hom- 
.'me de bon fèns > juger, par un prog- 
^noftic folidej de tout ce<]u'in ie peut 
promettre des efforts des arides Impe- 
:riales ,pour lefalut des dites Vrovinces 
/du PayS'bas Efpa^nol j €ar/uppofe> 
que les Impériaux s’avancent fur les 
■frontières deFranceiavec uneaiméede 
.cinquante mille hommes , qui cfi à peu 
pre^ tout ce qu’ils .peuvent faire > la 
■ France luy viendra au devant avec une 

pareille3 ouplus forte armée, & avec 
^ cette différence qu au lieu que les Im- 
périaux , pour p^ietrer fiir la fron- 
tière de France feront forcés d’efKiyer 
mille incommodités pour pafTer à 
travers un pays polFedé par l'ennemy 
& ruine» les François viendront pas à 
pas dans leur propre terrain, maiflres 

de tout ce qui eft à leur dos& à leur co- 
fte ■$ foûtnis Ôc munis de toutes les s 
^ 5 * ^ B . choiesjfl 
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cbofcs ncccflâires » les attendre & U§ 
Coffoyec , pour profiter de toutes coii-^ À 
|onâures & pour fans doute 
lenaent les attaquer dans les endroits 
qui leutr pourront eflre le plus favo- ÿ 
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sables^ 

Pour un ^e,Vcft ipic pour fc décoiffé ir 
cntiçretncnt refptit detoutesles efpe- 
tances queron pburroitfoiKler ? pour 
le ialut des dites Provinces , fur le% 
efforts des armées de U conflderationî 
qui font prefèntement dans les dite» 
Provinces > il doit eftre confiderè 
qu'aux moyens dès defmembremen es, 

À CGHipcœcnts* > faits des dites Pren- 
vipccs depuis la guèrre de i66'y. ôc de- ; 
purs le comtnencement de là guerre* 
prefeme » il eff abfolument hnpoflible 
éy pouvoir rien faire de confidcrable 
contre la France fans des forces extrê- 
mement majeures à celle de France. 

^ Pbur un ceft que les Efpagnoïa , 
depuis le commenccmenc de cetce"-| 
guerre>par le malheur de leur minorit^^ ^ 

seffant 
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fi t Angleterre ne rompt fis fers 

s’eflanc trouves dans l’impuilïànce 
d’eftablk de magazins de vivres > muni- 
tions» & fourrages dans Peftendue des 
dites Provinces, pour la fubfiftance de 
leurs armées, d: de celles de leurs alliez» 
& fe trouvans par la fuite de ce meftne 
malheur dans la mefme impuillànce» 
pendant le cours de cette campagne» il 
‘ cft impoflîble par ce feul defaut dé 
pouvoir faire (ubfifter dans les dites 
Pro vinces , le temps qu’il conviendroit» 
aucunes armées coniîderables » ny di- 
riger les marches des dites armées» 
-ainfiquIlferoitnecefTaire , poursop- 
pofèr aux eAbrts des ennemis i ou pour 
iàire quelque conquefte de çonfidéra- 
tion fur eux j & une preuve réelle de 
cette vérité» c*eft qu’il ne faut que confî- 
derer ce qui fe paflè aéluellement de- 
puis trois ans , au confimenccroent, dans - 
le cours » & à la fin de toutes les carn-' 
pagnes qpi fe font faites dans les dites 
Provinces , incius^le commencemenr 
decclle-cy* 

B a Peut- 
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T Europe Efilavt 

\ Pour un f c> ç'eft quVncores qu il foit 
vray que par l’elevâtion deibiiAlteflè 
Sereirillîme le Prince Dom Juan d’Au- 
ilrîche y à la dignité de Capitaine Ge-^ 
neral & premier Miniftr.e de la Mo- 
narchie d*E (pagne, on fepuÜÏè pour le 
certain prcrmettre decette paît un très- 
grand ctangèment dans le régime de 
cette Monaichfe » il eft pourtant vra/j 
que fi onyienr à confiderer le defordre 
éftonnant qui s'eiloit intrus dan*s le Mi- 
niftete de cette Monarchie j depais. 
deux Kegnes çonfecutifs , le peu de 
temps qu ’ilya quecec lièroique P;rince 
,!y;ieil.t d*cftre eflèvé ^ la dignité de pre- 
mier Miniftrë » Si lâ neceflîté qu’il 
pour voye par prcference aux telbings 
dje la5Sicile,& efe laftontiere d’Efpagne, 
qiie perfonne ' ne le met d’ailleurs en 
eftat deiecourir qif â force d argent, i 1 
erîaifé de voir quHl eft ab&himent im- 
ppfîible > que cé Prince pitifle pour 
ëiicor fournir de fccours confiderablcs 
pour le falut des dites Provinces. 
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^ l Angïeterremromft fis fers, 

Qr tout ce defliis eftant folidement ■ 

0 ■ >, 

V J ce qu i fe peut red ti i re n a tu re l- . , 
lemencà 3, poims » le premier qiie les ' 
Impériaux ne peuvent de tout le cours ' 
de cette campagne rien faire deconfi- 
derable , pour le falut defdites Pio- 
vin<é?r J en fécond , que Ton ne peut 
faire aucun fonds folide (ur les efforts " 
des troupes qui deffendenc depuis trois ' 
années lékliteff Provinces' > & eri troi-, 
fiefiné , que fon Àltéflè Dom Juan n*y 
feauroie fortement remedier de cette 
campagne ; cefl unerieceflîtédecon-; 
dure que fà Majcfté tires Cfireftienriê 
fifr la fin de cette campagne > ou avant 
le commencement de la^prbéhafoe > & 



lors que les Impériaux & les Hollan- 
dois (eronc entrés ,, ou} feront encorcs 
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dans leurs quartiers d'byver , fera en 
cftat de faire un nouveau corps d*Ar- 
hîée des ti-oupes qui auront cfte en gar- 
nifon dans les IVbvinces frontières»- 
pendant le cours de cette campagne » Sc 
avec cette nouvelle armée de venir faire 

une, 
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uncraffle > & dernier effort fur les prih-"^ - ; j 
cipalcs places qui luy reftercntà Q3n*' 
qkerir des dites Provinces du Pays- bas î ^ 
Ëfpagnphau moyen defqùel les f tout > | 
le furplus lira naturellement en eftat ’ i 
de fubir le joug'dii vainqueur , la fide- I 
Itté ny le courage de ces pauvre? ha-* 
bicans » n^eftantpas en efîac dé les 
mettre^ couvert de cet événement : cé ' 

\ • ^ ^ -J 

qui eftant execiue au temps ôc en la ÿ 
manière fufdite » fa Majefte très-- 
Chrefticnne n*aura plus rien à^airc :;c; 
quà pouiler par terre & par mer fes V; ; i 
dèiTeins Môna^cbiquêsy pour faire 1 

œanquaUement&bir lejougauxdeu'k Jj 

tiers de l’Europe. ' : ^ |j 

Mais parce que qodque Critique y 
pourroitpeut-eftcc s'imaginer, que ma ‘ 
eoncluficm, dans le precedent aiticle» ne ]j 

fefoutient pasafTesfblidement ; pour ’ u 
pouvoir eftre êftabli en fait pofitif en la -4 1; 
maniéré que je le fais > je crois avant 
pa fier pjus outre » éc pour que perf 6nn c - f j 
ne fè date » faire palpablemeuc voir 



fi r Angleterre ne rompt fa fers, 

IpoffibiiiDés à faMajefté tres-Chrefti- 
enne de pouvoir au remps que je le 
lUppqfe , exécuter vidtorieufement ce 
que avance ; ^ pour en eftre entiè- 
rement édifie, jé fiiplie mon ledeur de 
confiderer par forme d'^ddidon 
quatre cfa O fes. 

La première qtf*il eft naturd- 
lement impoffiblc , que fur îa findc 
ceccecampagne l'Armée Hotlandoile, 
par mort , maladies ou defèrtionst ne 
k 2oir pour le moins diminuée d'uit 
tiew. ' 

La Seconde > qu*eû cas que fl Mad 
P fefté tres-Qireftienne veuille entre- 
prendre quelque conquefte dans le 
temps fufdi t ^ il eft encorcs itnpolfibl^ 
d c pouvoir derermtner,que fur depre- 
Æippos qui ic peuvent trouver faux^ 
for queüe place il commencera fbn 
K attaque , & que par ainïi , ceforaune 
ir neceffité , en cas que les Hollanc?ois 
preftentleurs Troupes aux Efpagnols» 
ç de partager toutes ces Troupes dan^ 

3 4 " 
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14 tEfirofeEfdave'^y 

les placés <|uijeur reftent encore dans 
, le Pays-lws^ ce qui entraîne encore v 
celle- cy> de conclure, qall eftimpof-- ^ 
fible quW n^iOyên de ce partage des-^ ^ 
troüpés toutes ces places le trouvent : 
fbffilâment poui-veiks pour pouvoir. 
deïFendre certaînesgrandes places du:' 
nombre de celles qui' réûent aux: 
Elpagnols, lefquelles attaquées 6c 
prifès tout le refte fera enr là plus 
grande partie , fi on en excepte le^ 
Lüxémbourgyfbreedéfe rendre. ' 

, La troifiétne, c’efiquefifes.Hol- 
landois ont prefté leurs troupes aux: 
Efpagnols 5 & qu’elles ayentefté de f- . 
parties dans leurs places , en la ma— 
iMéreque je fiippofe,ileft vray de con -- 
dure qu crr cas que Sa Majefié tres-: 
Chreftienhe vihft a , faire Tâttaque 
fiifditCj les Hollandois, hy les Efpa- 
gnols n'ayât point de corps d* Armée < 
puis que ce qui la compofoir ferôi! 
diftribué dans les garnifons,à la- garde 
* particulière des places , qii’elles m 
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^ Jf f Angleterre ne rompt fes ferr, zf 

ÉUToiencabandonner , (ans leslivrer 
'du nicfme jôuràrennemy > que par 
ainli iâ Majefté tres-Cliieftienne fera 
eu pleine liberté d’artaquer toutes les 
places qii*elfe jugera à propos ^ puis 
que Ta dirpofîtioiT de fes'conqueftes. 
precedentes luy en donne la liberté, 
fins qu’elle puifîe appréhender qu’au- 
cune armée- fbit en eflat de la venir 
fecourir, /Or qui fera une ferieufe 
reflecfiom fur la violente Ôc rapide 
maniéré , avec laquelle les François 
attaquent prefentement les places, ne 
fe foLîciantpoinc de façrifier plufieurs 
milliers dTionîmes ,,. erîun feul jour,, 
voire dans une feuîe heure ppur: 
; veJÜr â bout de leurs entreprifesr con- 
viendra qu’il eft n aturellemenr im-r 
pofïîble qu’ils ne prentrenr routes les 
pkcês qu’ils attaqueront, puis quelles 
.feront hors de toutefpoir d’eftre fe- 
.courues i & que ainft toutés lés places 
du Pays-bas qui reftenc encorés au^ 
Efpagpols font en pafïe, dvanrquelésr 
. ; ' B f .imp‘ 




^ 1 
. TEHroptEfçUve ; . 

Impériaux fe loient remués , j en ex- 
cepte feulement pour cette armée le î 
Luxembourg V de courir la mefmc Â . 
fortune de fa Comté de Bourgogne; 
dans & fécondé in vafion , &*peut-^; 
cftre au commencement de la campa- : 
gne prochaine , de fe- trouver fans 
places I ny j(âns Troupes puis que 
coûtes celles qui feront prifes dans les ^ 
places > foit Efpagnoles , foit Hollan- : 
doifes , feront laos douce en la plus 
grande partie forcées de fubir le fort 
de la guerre foubs la qualité d e prifon- 
niers de cette efpece , ce qui eftpeu- 
teftre , plus preft d*arriver que bien de 
gens ne le penfent. 

Pour un quatrième , afin que V oi 
ne fe flate pas qu-ily ait ny contrarier 
de faifbns > ny' maxime de quarcl 
d’hyver qui puiffe arrefter Par de 
Francoife; q’uon reflechifle , en qi 
temps (a^ajefté tres-ChreftiéQne 
. la première irruption fiïr la C o m té 
Bourgogne tout cè que arnx 
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jt; ont exécute depuis le commencement 
de cette guerre, pendant le temps de* 
cjuartiers d’hy ver ; . oti fiir la fin diÊS 
campagnes,quand les armées de ks én^ 
liemis s’eftpient tant (bit peu retirées 
ou bien avant qu elles le loyentmifes 
I en marche » fur la fin des quartiersr 
d’hy ver : QnQ û on l'avoit tout à fÿt 
LJ oublié, la Comté de Bourgogne pour 
unelècondefois , celle de MontbeL 
liart, Cambray, Valenciennes» ÔeSt. 
Orner en peuvent fatalement rc- 
ç .fraîchir la mémoire , ce qui luffits'fl 
^ me femble pour faire yoyr » que fi 
J avant la fin de cette campagne l’Ah- 
I gleterre ne le met de la partie , fa 
Majefté tres-Chreftienne fera folide- 
L^;ment en eftar , au temps que jç l*ay 
marqué cy-defliis , de faire rentiere 
ée finaleconqueftede lapluspartdes 
places dans leldites Provinces qui re- 
. ftejît encoresauxEfpagnols* 

Gr la Majefté tres-Chreftienne fe 
trouvant dans leftarfuldit , âreftét 



iZ ^ C Euro fre EJc laver 

- " qiion ne Jjçnfe pas quil négligé line 
• " conjondtiue fi favorable,; il doit cftve- ; 

obfervé que par un incereft capital ô<:; j 
5 denecefliréicê Moiiarquen'fe peut pas 
^ ' fe difpéncer d’entreprendre au temps' ’ 

i . que je l*aÿ cy^deflus inarqué la con- • 

; quefie fufdite car les Impériaux:. 

. venant ifé cantonner , lut la fin de 



' cette campagne poiir leurs quartiers. 

d*hyi^ér,dansIaLomûie&leLuxem^ 

I ' . feourg, comme cela eft affèzr apparant, 

] ■ ■ = ia Majefté tres-XZlireftienne n*a que; 

' ; • ; ee fêul. expédient de diverfiion ^ pour 

] V faire que iarméelin^eria je quitte na- . 
V ' turellement dans le commeneement 




^ . 





de la carapace prochaine , tous les^ 
Pays fufdits pour rétrograder Gr 
/ marcheau delà du Rhin , cequéfà^ 
Majefiérres-Chreftienne opererâ in- 
failtiblemenr , /i ces Provinces ou 
. îetuS principales places 'qui font en- 
eoresraux Efpagnols tombent en fes 
mains dansle rerapsfusclit ; car cette 
^ conquefte faite fa Majefté très— 




Jt ^^n^eterre ne rompt fis fer z ^ 

Chi^fiienne fera noii feulement ca 
eftar 'détenir irné année de cinquante 
jîiille hommes da cofté de la Lor- 
rïaine , Luxembourg, pays MelGn ou: 
Comté de Bourgogne, pour s*bppofer 
aux ImperiauXy marsavec Line pareille^ 

. armée de fe fâifir prefoue fans oppo- 
’Ction y fîlâ Fortercfle de JuTiéiîts- 
"n'^eri fait quelque peu y des Duchés 
de Juliers & de Qeves , Sc par la 
de penerrer au delà du Rhin pour * 
ÿ animer du cofté de la^ \VTefpha,- 
lier ksPrinçesde fa Cabale y ô^forcerv 
V ray ^femblablenient les Impériaux en 
. queliè part qu^jls (e trouvent dans: 
certe cohjoqdture par les alarmes 
quils concevronc très-fblidemem du 
coftè de Bavieres ^ qui n Vtend que- 
/on coup potrrlerüa' fur Iq Tirol, de 
ie rencogner avec routes lèurs forces ’ 
au de la du, Rhin pqur y obrervertouc 
doucenieht les marches de leurs eiv^ 
lîemis-' r . * ^ : 
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Or tout ce deflîis s*eftant exécuté ( 
a peu prés decette uianiere, à TefFet de'\ ^ 
ne pas douter que là Majefté très-' , 4 
Chreftienne (cra en eftatde faire im- ::.'’ \\ 
inanquablement (ubir le joug/ aux 
deux tiers de TEurope , il doit eftre 
remarqué pour une bonne fois , que 
ce Prince, par les feules, & uniques 
forces de fon Royaume » a peu non 
feulement iè deffendre depuis 5. ans 
dès attaques de toutesies forces Con- ( 

fèdereés deiès ennemis , maisque W:^ 
jufques icy toutes ces forces n*ont peu T r 
juy prendre une feule métairie de , .3 
l'ancien patrimoine de fon Royaume, / [ 

Ï rendant que ce Prince prend aétuel- ; f 
ementprerq lie fans oppofitipn , ,fur • / ^ 
îe^ Principales teftes de la confede--^ . ^ 
ration, villes , forterefles & Provinces / ( 
toutes entières , Sc comme fi ce * . j 
n'èftoit pas ailes de poufler fes progrès j 
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ar terre dans les ProvincesduPays-.^[ 



as Eipagnol , fur les Frontières de ) ^ 
r Allemagne , fur Içs Frontières dç ; ‘ 



J fitj^ngleterrencromftfesfen^ 51 

B Catalogne , &c dans la Sicile , afin 
K qu*on ne puft pas ignorer de toutes 
I les maniérés ià puiffàncc formidable, 
fl’ toùtel Europe voit avec econnemenr, 
que non lêuiementce Monarque s’eft 
[■ acquis depuisz. ans , fur le prétexte 
E : de la guerre de Sicile, PEmpireabfolu 
I de la mediterranée , fur toutes les 
i coftesde l*Efpagne\ de lès Eftats de 
ricalie , mais qu’il a eu le courage & la 
force d’envoyer, depuis peu de mois, 
1 de la furabondance de (es forces de 
' mer > le Comte d’Efirée avec une 
; armée Navale dans les Indes , qui, à la 
Mî 9 ntedes Anglois &. des Hollandois 
’ fait âétuellemenr dans ces contrées 
: des Conqueftes , dont ces deux na« 
dons ne (^uroyenc manquer dans les 
l fuites d'eftre vexées , & cruellement 
I incommodées , en tout ce qui leur 
ï peuteftredepluseflèntiel , & de plus 
I capital en leurs interefts d*£fiât ^ de 
^ commerce^ 
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Et Gomme {ïce ivcftoitpas aflès/dè ’ ^ 
faire dans tant de contiées difFe-" 
rentes, tousie progrès (uidits, il doit ■ > 
eftre encores meu?ément'confideré, 
que ce Monarque , par lès immcnfes . , 
-comptans , le rronve non lèulement 
en eltat de faire heiaiquemcnt luD- • 
'filïer coures fes armées de terre 5c de :, 
mer dans ^ous ces differents ea-> " 
droits V maià que de Ton Cabirret en 
Sors par le moyen dé la fiirabon- 
dancëdefes Trefbrs r ôGderhabilete' 

&: aélnfitë de les Miniflres y il dirige: 
& fouftienr , d’une maniéré efton- 
nante , le pouvoir 3c lapi^iflancedclai 
Suede,, contre routes puilîancesy qui 
l’on c attaquée r dirige &: fouftient 
dans leicoeiir de TEmpiredes Princes, 
qui fdubs prétexté der.neutralice font: 
fubfillèr foubs tiltreabulif , par les:, 
feüls fecours en compeans de la 
Francerdesarmées conEderableSjqur 
levèroyent hautement les cornes^-^ 
contre ce mefine'. Empire fi le 

moindre! 










Jif Angleterre neromft fes ferr, 3^ 

'ixroindreefcheq rnyeftoit arrivé , di- 
fige ménagé non. feulement le- 
Confèil fccret de la Cour de Pologne,, 
mais fait en force , q.ue lei^D'ietres de 
et Royaume applatidjlîent aux fuf-'' 
;£rages de cette mefme CoCir y dans dès 
points qui ïuivant routés les réglés 
d une judicieufepolitiqiue , doivent,, 
/par lés fuites fnpprinier ôir abatte- 
^ routes les libèrtezlesplus capitales de' 
r cetteRepubliqite' ; dirigê& ménagé 
avectânt dedexteritelesfufFrages des* 
[;E>iettes politiques des Cantons* 
il Suiffes/ en telle maniéré, qciencorès 
^qiie cette nadoiï , par lacorup^ftc de 
lÈ Françlie-cornte,. fefoit'veue depuis 
^. aiis , rnettre un mors à la bouche,^ 
■capablé dé la réduire dans refelavagey 
■ n ea n t m 01 n s Ipy four ni t jus q lies i cyr 
par un aveuglement 'iriexprin7ablej„- 
{es meiileurshommes J pour Itiy ayder 
'd' rerracer tout le refte de rEuropÇy 
comme fi apres que tout lerefte fera 
?k)umisoirvSiieu > cette Republiquev 

-eStoie 
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T Europe FJckve, 

eftoit ç:n eftac dereiifter elle-mefine, 
contre les efforts delà France ♦ quand 
ce Monarque, par quatre endroi ts dif- ^ 
ferents » fera dans celuy de l'attaquer / 
avec tèutes fcs forces. / ' 

Mais.ee n'eff pas la , où fe bornent . ^ 
touteslcsdirccHonsdelaFrance , ily : 
en a de plus eftonnantes ; l’Italie fi 
remplie de gens (àgezSc éclairez , Sc 
ians contredit la nation de toute l'Eu- 
rope naturellenient îa plus capable de 
penetter les conlequênces de tout ce 

3 ui fe peur enfui yr e des progrez & de« ; * 
eilems^ de fa Majeftè tres-Chre-^^^ 
ftienné , neantmoins , par un encHan- 
cernent jurquesieyinotty > lesPofen- « 
tats ^Républiques decette partye de ; 
TEurope » demeurent imanimemetitr 
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ênfevelis dans une let<y;gie ineonce-- 
Fâble , & cela dans un temps » qn’il^ 
yoyenr p.ar les progrès de fa 
très Chaeftienne en Siede , allumér le . 
flambeau de la guerre dans leué 
jpiopre patrie , 3c cefa dans gra 





i . Jî l' Angleterre ne rompt fa fers. 55 
jidroit > qui luy a efte toujours fatal, 
' que par ce nîefme endroit , & par 
ignerol ôu Monaco , ils voyant les 
ifmes de France s’eftre aflèurées de 
rois portes immanquables pour y 
ouvoir entrer par ces trois endroits 
,_‘fferenrs,(ans quaucunc Pûiffàncede 
a Chrèftienté,fi l* Empire & TEipagne 
sviennenrd fuccomber , foit en eftat dtf 
Pen pouvoir vray-fèmblablement em- 
ipefcheiv 

p; Mais fi l'humeur mercenaire des 
guides , & la molefie naturelle des lta« 
lÊens modernes 



femble fournir 
^quelque esteufe bonne oumauvaife>de 
fcia parcdecèsdeu 3 c nations , pour les 
Kilcuipér quelque maniéré' envers le 
ipublic dé ce qu’ils n ont remply aucun 
|dc leurs devoirs. jufquesicy , pour là 
icommune deffence de la liberté 
ipublique \ C^epourradirerAngle- 
fc terre., la nation de toute l’Europe au- 
E tresfois la plus fiere & la plus jaloufc 
B de fes libertés? puis que dans ce 



■ '"y "' 2 ' 






'. > -, *,'; ■, 1»' I 



5^; 



t Europe Efilazie'^ 



rnefmè temps que (à Ma je fte très- ^ | 
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Chreftienneenleve aleurvcuëValen-, i 
tiennes, ,Ca;mbray & S r. Orner, cette \ 
helliqu eu fe nation autresfois fi jaloufe 
des ptogresàc laj France de ccmefme ^ 



cofté comme 



fiàvecla naortcVEli- 
zabet V tout eftoit niort en Angle- 
tèrrè , traite avec^un flegme inoiiy,, - 
cette ^mstiere- eomrne une queflioa 



pEoblcmadqùë , fi dn J^ecourra vio-. 



l-'-v' 
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lemènt auxari^ies , pour faire intrepi-\ 
demehc fendre toute^ces Provinces^ 
entre fes^;^ de leurs anciens^ 
Mai&es , ocr fi.on fê fer vira des inu-- 
tiles & fraudule.ufes voyes de niedia- ' 
•tioil Ccften ce point capital où il 
peut cftlre ; dir,qüéla Rivrere de Seine, 
triomphe haüteiiïénc de la grandeur 
maritime de F An^ÿe ter ré ^ que la: 
France r par un chef d’œuvre de fes- 
m en agèniep|.& quelques facrifices ea“ 
comprans , \i, trouv t lè feci^t d 'en- 
dormir leSamfori Ahglois , ainfi que 
par lecoupementdefes cheveux 
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"s ^ Anghterre ne rompt f&sfer^* 

Me {h rendre tyranniquement le 
fimaiftre de .toute fa gloire , & de 
fcjtoutes Tes forces. ' , , 

t Çt pourtantce neft pas ehcores, où 

Hfc fixent lesj)rogi-es d-es-menacemens 
I politiques de la France , car non feu- 
île ment ce Miniftré de France s’eft 
r aquis jufques icy -une diredion 
I prefque aniverfellè fur toutes les 
iCoursfiela Chreftienre j dont celles 
' «de Vienne Ôc de -Madrid n^'ont pas eftc 
en cer, tains tems exemptes *, maisil eft 
certain > que par des penlions de plii- 
f^eurs millions le deffunt graneWifir, 
jny le Gham des Tartares Precopites 
^.n’oiit ^ , jufques à la derhiere paix 
ye Pologne , pour tout ce qu'ils ont 
•peu diriger pour la fatisfiidlion deSa 
‘ Majeite tres-Chreftienne 5 que félon 
îles defirs de ce Monarque , dont les 
•'dernieres guerres êc paix de Pologne 
nous Ont fourny une preuve lam'en- 
‘^able& authentique V &ûne marque 
^que celuy qui ,vient« .de fuccede/à la 
f. : ^ charge 



rEîiropeËJcUve^ 

chargé de grad Vifir , concourt &ns \ 
doute dans la mefiTie politique dé fon ' 
_ predeceflèur , ôcqueSa Majefteires- 1 
Chreftienne ne le négligé pas ; ceqiu ' 
doit eftre confideré que le Mofcovito-^ 
n*a pas plucoft menace d’une guerre 
prochaine la 5uede , du celle de laC 
. Livonie a que le Turc l'a menacé reél-î 
lementluy-mcfmes, s’il entreprenoit ; 
cette guerre, d’une irruption formelle ' 
vdetoutes fes forces de ce colle , dans 
fes propres Eftats. 

. Que fi faMajeftetres-Chrefticnnef 
par les ftulcs & uniques forces de fon 
Royaume » dans le temps cpi’elle eft 
ibrcce de tenir aâuellement à fès 
dépens plus de cent mille hommes» 
fans hyperbole, troupes réglés en cam- 
pagne ou en garntlon dans le contigu 
des Provinces du Pays-bas EfpagnoW 
ou (es çonqiiefies voifincs , fai c pour-^ 
tant par les efforts de fes armes ôc pzr 
fes menagemens âc facti6ces en 
liors>tousles progrès fulHits ^ je laiue h 




toute perioiine tant Toit peu raifon- 



jf ieulement dcfchargée de la plus-con- 
p fiderabli^ partie de ce foing , 4^ de , 
g celte depence , raai^ qu'elle fe fera 
f acquis un pays qui iuy fournira , par . 
t Tes fubfîdes ordinaires ^ la ftibftftance 
fd*une arm^e de cinquante mille 
hommesavec fesfuites ; &quedan» 
EiCe meirnepays , ceMonarquey tron- 
^ vera naturellement le mefme nombre 
?f d’hommes / Soldats & Officiers des 
^plus excellentes troupes, qui foient eu 
^Europe : QuerEmjpire , l^Efpagne» 
là Hollande, la Suifle , Tltalie , mais 
.principalement ^Angleterre toute 
Uecargique qmelle eft > fremiflciu & 
tremblencde cecevenement, ou bien 
iplûtoft s*'arment violemenc d'une 
’Kianiere intrépide en^rticulier &en 
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le>certaîn cet intereft leur eft commnn» ' 
puis qu’en ce cas la percé de Icut 
liberté eft abfblument immanquable. . 

Et pour , en pre’flanrde plusforf 
cette matière , faire avec facilité conj- 
preadre les -faciles difpoSfitions où fc 
trouive dans cette conjon’ânue le ge- 
neral de TEurope pour en faciiitej 
l’enteire con quelle à (aMajefte très 
Chreftiénne ? fi/une fois elleeft venu 
heureufeiTient, à-bout del*entiere cor 
quelle des 'Pays-^basETpagnols^ ddo 
eftrc meutement cohfidere , que pr 
inierement à Tegard de PAllemagr 
apres un progrès de la force fiifdi' 
fa' Majefte tres-Ghrellienne fera n 
feulement en ellat de jfaire^fubliî 
lès liaifons en la maniéré xqu’elle le 
en Sùede;Ô<: en Pologne, ainRqv 
plufieurs Cours del’Empire *, mai 
faire hautement lever les cornes, 
aiiçüne rifque'à toutes fes liaif 
Car par la relaffcn que ce Mona 
fe conferve à la Cour Othoçc 



jp i^ngletetre/ne rompt fei’fers^ ’4f 

‘pouvant empefclierqueleTurc ^yif 
ie T arcâre precopite ne faflènt aucunô 
attaque ny fnfulte dé quelques années 
;a la Pologne ÿ jelaifle d;jugei*dePimr 
;po(libiliré,ou. fera probablement Sa 
Seremté Electorale de' Brandebourg, 
de pouvoir delFendre la Pomeranie# 
i& la Prufîè , cependant que Sa Ma- 
jefté tres-Chreftienne luy fera ini-. 
nian quablement attaquer , en la, ma- 
niéré que nous bavons dit cy-delTus, 

. ics Eitacs de Cleves & de la^Marc , par 
!\ine armée de quarante pu cinquante 
mille hoiTimes -, fans que cela em- 
•pelche ce Monarque depouFvoir for- 
xeinent , comme jel*ay ditcy-devant 
à la defence de lès frontières du coft^ 
de la Lorraine, Luxembourg Ôc Bour- 



gogne, avec une pareille oitplusfqrtc 



:4irmcer> 
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, .Ôr cela àrtfirant de cettetnanierèi 
:Ce qui fera pour le certain infalUblé, 
fi'lcs Provinces duPays-basElpagnol 
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• 42 » ' ■' ■ ' tEfirope EfcUvCi 
^ font conquiTes,V qui eft - ce qui ne peut i 
voir que ce fèrôit uneneceflit^àl^Em*^ 
..pereur & à l^Jtopire , de dire un^adieu , 
etemel a tout ce qui dépend diipatrir ^ 
moine de TEilipire depuis le R.hinr > 
Jufques 'aux frontières de France^, 
tout ainfî & en la mefrae maniéré,, 
que ce mefine Empire à eft^ for- 
cé de Te faire aux trois EvêcWs de 
Mets^Toul ^Verdun y Car encort 
un' coup les Ducftez de Gleves Ôc ]u 
liers conquis V iï eit aifé de voir qu i 
.arrivera: immanquabrement dev] 

chofes 5 . la premi ere , que rar mce In 

i ïcriale » par le réfpedb des forces 1 
^Eredfeurdê Bavieres & les Confo’ 
•(dans I»Empire> fera forcée d eic r an i 
au de là du RBin pour s’y redv 
peuir-eflEre fur fa fimple dcfFenfi 
pendant que les Princes de 
phaliCr pour s’acconmpTCMier au te 
OU' pour füivre leurs preceden res 
fbns 9 fe rangeront en ra plusgrr 
p^tie du codé de fa France > cel 







les defnieréscanqu( 
forcée de fubir le 
pafx honreafe, avec 
que par la perte di 
gnoF^ &diTDuchéc 
roi c hors d^eftac d’^el 



jf r Ahÿet^Wneromp^^ , 

'eftantpeut-eftreque trop bien difpol^ 
de cette parc ; ra(econde c*cfl:quela 
Hollande humiliée, & abattue par (es 
■: efFo rts; de la prefênte guerre ou par 7g 

eftes^ fufdi tesj. (era ' ' ‘ ^ 
foug de quelque ’ " 
d’autant de railon . 
Pays-bas Elpa- 
Qeves,, elle fe- v 

d^eftat d’^effre lêcourue d'aur 

V cime part, ïïce neftoitdecelled’An- y- 
_ gleterre » dont on l^iraflez que cette 
-République ne fe peut promettre ! 

rien de fav(>rable y. au moins toüt ; . 

- autant que la France en dirigera abfb- ^ 
lutnèm îa Cour , comme elle le fait 
. de püiflànce abibîae depuis cinqu’^-. 
ansv / V . - . 

‘ Or l'Empire en effat réduit aux 
termes fufflits> il effi confiant qu’il ne 

V s*en pourra enfuivre quune totale 
• ruîne de ce mefme Empire , fi par 

quelque paix ieîon: les defirsdu mini» 
ftcre de France , .il ne (è met en eftat 

V - A,; 
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^^^44 ' ; ' ' /* Europe EfcUve ' . ; \ 

de faci sfaire les d efleins ambitieux du ^ ^ 
Monarque de cette nation» . \ : 

L’Empire^ &la H ollande humiliez^ - 
&*■ ditabacus en la maniéré cy-deffiis , iU^ 
eft conftant de concluiTc que la‘;^ 
; France n*aüra qu’à choifir pour fa ma- ’* " 

V tiere de triomphe l'Efpagne , TltaUe^. 
' - ou r Angleterre* ; . ^ . * - 



A l’ergard de rElpagne,j; veu.ôç; 
confideré deux choies , la prcuniçre 
fes^ depuplations riàturelles , la fé- 
condé le deffaut d’avoir fortifié les 
places dans l’interne de fes Eftats ^ 
eft conftant que je ne fâche que f 
dizette' de vivres i dans fon centre 
qui la puillè fauver d’une, inyafio 
hniverlèlié de là part de la France 
Mais quelle que foit cette dizette , q 1 
helcra.pas capable d'empelcher ^ cp 
Sa Majèfté tres-Chr.eftiehne , à 
faveur dès dèfFâuts nîtturels Xufdi 
«airant avec une arméefeulement 

' ■ i ' ! - 










jf r Anÿeterre ne rompt fes fers^ ‘ 4f 
^ trente ou -quarante mille hommes, 
du codé de Fonrarabie , & failânt 
entrer^du coHé delà Catalogne, une 
pareille armée, au moyen de ces deux 
'armées^ce Monarque ne foit en eftac 
; d*envanir , dans moins de deux cam- 
t pagnes, la Navarre, TArragon, la Ca- 
talogne le Royaume de Valence, 
& que parla , après en avoir fortifié 
les Frontières , il n’engage le Roy 
d’Efpagne , pour fon Royaume de 
vCaftille , â devenir, Ton tributaire, 
^ ainfi que de luy faire telle part quM 
luy plaira de ies Eftats en Italie , & 
dani les Indes \ ce qui eft une parti- 
cule qui n*eft pas tout à fait indigne 
d u^e refleélion ferieufe de la part de 
l'Angleterre, • ' 

Pour riralie , qui confiderera 
quatre chofes -, Lapremierc, l’impor- 
tance des potes que (à Majefté tres- 
Chreftienne s y eft acquis en trois 
endroits , au moyen del- 
-5 quel" 







quels- Elle s y 
toutes lesfois c 
conde, ladivilîi 
en plufîeurs pe 
tres-foibles ^ -i 
ne manqueroie 
quczpar la Frai 



Efel 



ave 



eut donner entrée 
^ _ qu'il luy plaira; La fe 

ladivilîon naturelle derit^i' 
1 petits Eftatsla plufpar 
^ èc xlont quelques-un 
pas d*cftre prat 
France s’ils ne le font p; 
troifici’ne » que lesicalki 
: la plus-genéreufe nation ( 
, par la naturelle vicilïitu 
; ^ ^ ■ des chofes » en eft devenue la pk 
& la plus efFeminée ; Et 
- quatrième , que Sa Majeftè^ tn 
* Chreftiènné s eft acquis l’Empire 
j V , la mer d'Italie j fêta facilement -cc 
il - vaincu , que fi Loiiis XIV. l*attaq 
1 1 avec toutes fès forces , cette «at 
’ ^ " ’ ne fera pas en eftat défaire ptuscor 
luy , que ce qu’elle a fait autre 
contre Charles VI IL 8c que £i Li 

fa 









y entre 5 il ne fera pas fi facile de 
chafier que Charles ; car les gei 
lés politiques , 8c les pouvoirs 
differents , tout autant quq^les^j 
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donner : 
tcrois .pas 
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' jondbiires de pour lors le fontd’àvec 
celles dauJour d*huy i D’ailleurs, il 
^ doit eftre coniîdeæ <ju'en cas d’une 
amiption des forcés de Sa Majefté 
itres-Chretîemie dans cette 'agréable 
partie de ^Europe ^ ce feroit une ne- 
ceffitjé qué ritali^cuft â fe défendre 
par fes feules'& uniques forces \ car 
Vpour de lecours ^ je ne voy que le 
: Turc , qui fuft en eÉtat de luy en 
fournir ,l’ Allemagne de rEfpagne fc 
jrouvans fans doute par leur propre 
.^bbattement hors d'état de luy, en 
t pour lesSuiffès , je ne 
qu’ils l'ozailent entre- 
quand mefanes i ’s l 'entre* 
puendroîènt ^, qu’ils peuflenq |eftre 
j.£crt confiderables; Erpar toutes ces 
‘irai fan s ^ je. conclus determinement, 
.que fi lafrance attaque l’Italie, coAe 
elle ne le fera *vray-remblâblemenc 
.qu’aprés ayoir fournis l’Allemagne ÔC; 
peut-eûre PEfpagne l’Italie êft en- 
tièrement perdait Sc que.la Cour de 

' • *v v; . ; C 4^^L-Romj 



k 



t ^ 5 ' f Europe E[cUve\, - 

: Rrfme elle mêfme (eia fins <îdnt« 
bièn-aife de le tirer d^afFaires,, en dif 
' feront & conférant les mefiTies lipni 
r neurs a Louis XlV. qu^'eile La faii 
autrefois d Charlemagne & a plio- 
1- Æéofsdefes Succedeufs ^ cela eftant 
lin des principaux articles dont' il 
‘ * s’agit pour fitisfeire rampHtiide ds 
: l’ambition y &c des: dclleii^. de ce 

^ Idbn^qaé*; ' ' ’ 

: Tout; eelà' expédié de cette, ma>^ 
.. ^fere, il ne refteroitàSaMajeftétres*, 
' Chreftienne, pour foûmettre tous fis 
j^pifiûs , <jifâ faire fubir le jpug àXiX 
uiflesi.& aux Anglois» 

Pour les premiers, je Lay dit & /e 
le reïceray , je ne fçay comme les ; 
Cantons ^ ligues Suifes firoiênt en 
■ eflat de fè défendre en pareil cas# • 
• ; contre tout les efforts de Sa Mdjefté -, 
tres-Chreflienne » eux qui n*bnc pas 
uile feule place fortifiée dans leius.i 



T, 
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fit Angleterre ne romft fis fir£ ^ 

Eftats \ 6c qui font très- fouvent cli- 
vifez de cœur , comme ilsle fontde 
Religion » dans le temps que ce Mo- 
narqüe Teroit dans celuy de les atta- 
quer par la France, Fltalie» la Bour- 
gogne, & P Allemagne ; mais s’ils y 
reiiffilïbient'*, je tiens quMs feroyenc 
plus dignes de gloire que leurs ayeiils 
ne l’ont jamais elle de toutes leurs 
vidloires obtenues j contre les an- 
ciens Ducs d’Abftriche & de Bour- 



H " 



gogne, 



V A refgal'd de rAngleterre, je. fcay 
que cette nation eft naturellement 
belliqueufe jufsques a Pintrepide ; je‘ 
fcay que cette nation abonde en per- 
lbfinagestres-graves,6<: tres-capables, 
pour penetrèi: dans le fonds Sc le très- 
fonds , toutes matières de Politique' , 
de d’Eftac je fcay d'ailleurs, que la ^ 
fiçuation naturelle de PAngleterre effc . • j 
une efpece de fortification , & de ^ ^ 
jfçmpar,5’il fçmble>invincible 
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toutes les attaques &c les .defleins d 
les ennemis ^ que joignant tout< 
ces çonfîderations à celle qui le pei 
faire 5 fiir l*antipathie naturelle qu 
chaque vray Anglois conferve.intre 
pidenient dan,s Je cœur contre 1 
nation Francoîfe, ihfe peut conclue 



c-nreitientie pourroit =conquen 
f Angleterre, -ôc que xjuand meüne, 



ce feroitmàl juger.de ;la Jùbtile poli- 
tiquedu Miniftere^e. fiance > .lion 
s’imaginoit .qu’il ^s*y prift pour 
operer la deftrutàïon ou la conqueile 
de l’Angleterre^ .d'une maniéré fi 
groflî ere quel eièroit celle :de fetervir 
prûrquemerit de les forces pour dé- 
pouiller fans quelquespretcxtcs plau-- 
fibles , un grand Roy fon allié de les . 
Eftats J la France eft trop deflié;^^'^ 




il l’auroit conquife , qu il nelerof 
vray-feiTiblablement gueres en efta: 
de s*en<conlerver laconqucfte-, Mafi 



troR. 





, fit jitt'gleterre ne rompt fies fers^^‘ 

trop habile, dans tous fes mena- - 
gemens politiques, pour ne sy pren* ; vgn 
dre d'une maniéré plus fine & plus 
<delicate ; & une marque reéHe que- "H 
;cettefiibtile politique à efté déjà mife 'v|^ 
<cn jeu , eft que par lès menagemens*‘‘;tjj| 
délicats bouvrage de la ruine de en-^ T;^ 
tiere deftrudion de toute l'Angle- ; 
terre eft déjà eftabli en fon tour , fi 
par un héroïque [& uniy erfel arme- Æ 
xnent de .toute la nation , , elle ne^fc 
met intrépidement en eftar, par terre ^ 

.& par mer 5 d'arrefter lesprogrez de - ^ 
Sa Majeflé tresÇhreftienne $ainfi quc'^^ 
les emportemens aveugles de ceux de ? 
_parnTyiux^ .quiiConcdurent de con- '-j 
■'C ert avec ce Monarque , pour operer ' 
laruïrie entiere de leur nation : Il eft ÿ 
neceiraire dis-je , pour récognoiftre ,t. 
cette vérité dé pénétrer a fonds deux : 
choies y h première les dcflèins; na- ; 

• turels de la Courd’Anglèterre ; Ôc eii: ' ' i] 
fécond l*eftat oùTéroitîa Majefic très-; - ^ y- 
Chrefticnne, apres Ten tiere çpnquefte^.^ . ^ J 
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dés Provinces dd Pays -bas Efpâghd 
pacces recours formels intcus en An-^^ 
glcterré ».; dé faire reilffir cous Ics deC- H- 
feins- dé fa Majeûd Britanniqiie j ointî 
pour au precéxte defdi ts feconrs triom-' 
phec luy-mèfme dé la prevencion dès- 
uns^, &de la foiblelledes aucreS'. 



tjs 
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Ifour les deflèins (înceres de là Couc 'p 
d'^gleterre dans cette çonionéfuce »>.y 
il îc peut conclure j qjLi’ils font natureL 
iement, de fans aucune répliqué, les^» 
mermes que ceux qui engagèrent fa f 
Majcfté Bfitannique dans le commen-^ 
cernent de la guerre prefente à fe'V 
confédérée avec fa Majedé très- v 
Cbreftienne >= contre la République 
des Provinces tTnies > de par Icsconfc-^* 
quences r contee tous les alliez derj 
cette Repu bliqiie^ . . - 



Et une prétivè notoire de Gétte've*- ; ; 
xité » Ôi à' laquelle Jk deffie hardiment * 
toosies Penûonnaires de France daô(3 
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. fi r^hjgletmcne romp^fisftrs. ^ ^ 
la Cûiir d'Angleterce de pdiivoir ré-' 
pondïe y c eft qu'il né faut pas douter 
que fa Majefté. Britannique n aye pé- 
nétré elle-mefines avec plus de netteté, 
& de lumière que j.e ne feaurois faire 
ies foiides vecitez que je viens d'avân* 
îcer cy -devaiu pour faire cognoiftre 
cvideoient à toute la Chrétienté > .le 
danger inévitable» oùtombenaturel;- 
^ lement toute TEnrope d'édre forcée 
fiibic le joug de la France , par les feules 
^ conquéilés des Provinces dti Pays- b as 
Efpagnol : Or fa MajeftéBritanniqite 
cog^ioiflânc cette vérité > & voyant que 
[^par cous ces progrez» fàMajefté tres- 
Ghreltienne fera en éftat après fereliC- 
; fîtes , d'avoir fous là main une armée 
de plus décent cinquante rn/ille hom- 
-roesv Troupes aguerries , quelle ne* 
Écaura contre qui’ les- employer contre 
|^> ^Angleterre, & cependant denûeuraiîT 
ferme à ne vouloir faire aucune dé- 
marché qui puifle énapefeher ces 
mefmcs progjrez^ c'eftune necelEtéde 
■ • . :concIui^ 
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^ " "'ionclutè -que fa M'aje^lé Britacnf^jt 
;agirtoû)Quts Xur lesinefnnes prhic^pt 
qui 1 engagèrent %. ie ,confederer xL 
coromenceaientdeç^cte guerre.avec.fc 
France „ i&iqu*elle ne conferve .dans 
îcx terieu r (à quàlitcdé Ænediateur » que 
|>arce-qu*elie efperé , xommernous Je' 
prouverons cy- après , pat le moyen de 
inediation de faire quelque coup. plus i 
impoitant > pour operer la rcü/Iice de - 
: tous lès deiTeins de la France desÿ 
lÊ iîens > qu*elle iie ^cau^oitg^eu^e^keJçlf 
faire avveci’ciFort de fes . armes, &pa^. 

; fa déclaration ouverte ; puisque par^ ’j 
-une telle 'demarclie , 'fes peuples ve-, j , 
nantàs’appercevpirdu malheurquiJes^ ^ 
f, talonne , ils fe mettroyentpeut-eflre# ^ 
^ en^ftat d’arrefter tour court les pto-P 
‘ gréz dela'F r^nce-»ainfi que dans ceiuyrf • ^ 
de pouvoir re^difier la conduite deleur ' 

*7ai] 
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■ Et une preuve iricontedable que /à'/ 
Majeûc Bricaunique concourt d’un'^ 

■! I *' 




![tT Angleterre neromfi foi fen. 55. 
j>ied ferme, dans le deflein fufdit, 
‘qu*ildoitcftte ob(erv:é> queleMofco- 
'vice ayanc mendaee la Suede d’une 
: guerre prochaine du codé de JaXi- 
vonie> dans Je mefme temps, igué par 
les menagemens de la fcance > ainfî 
que nous favons fait «remarquer cy- 
.dedîisjle Turca fait.mcnacer le Mofco- 
2vitë 5 s^il encrgjrenoitçetteguerre con* 
■;tre la Suede , d!une irruption formelle 
de toutes fes .forces =,dans «fcs «propres 
Ædats 5 fa Majefté Britannique par fon 
. Ambafladeur en Mofcovie a fait me- 
üiacer à ineline temps le Kjcand Czar, 
que s’il attaquoit les ;Suedois , il en- 
•Voyeroir pendant céc E(lé ,, dans la 
‘iner Baltique* une arhaéededinquanre^ 
Vaiflèaux de guerre , quiadminidreroic 
juftice dans ces quartiers ; ce qui 
prouve lîén ïeulement ce que j’ay 
avance cydefliis* au regard des véri- 
tables deiftins de fa Majefté Britan- 
nique* mais que la France, le Turc, & 
^la Cour d’Angleterre > . danfants ui\ 

-• n; ‘ : mclmc 



4^5* ï*Eurofe Bfilave, 

lexertaîn cet intereft leur eft comm 
puis qti’en ce cas Ja pérté de 1 
îibeFtèeftabfolumentîmirjanquabl 
Et pour , en preflantde plusJ 
rcette matière , faire avec facilité C( 
preadre les focües difpc^tions o 
trou've dans cette conjon^bwreîe 
neral de TEurope pour , en faci 
l*enteire conquefte .a faMajefte x 
Chreftièhné s fi/une fois elle eft v€ 
heureufcmeiudtout de t*entiere( 
quefte des Pays-^basEfpagnols^ il 
eftrc meurement confidere , que 
mierement à Tegardde l’Allema 
apres un progrès de la force fiif 
fa' Majefte tres-Chreftienne fera 
feulement en eftat de faireAfubl 
fès liaifons en la maniéré qu*elle l 
en Suede; ôc en Pologne , ainfi c 
plufieurs Cours dei’Èmpire ; m: 
faire hautement lever les cornes, 
aucune rifque’â toutes fes liai: 
Car par la relaflbû que ce Mon^ 
fe conferve à la Cour Othor 
n:' • . - • ooi 
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pouvant empefcherqueleTarc y MJ 
ie Tarcaieprecopjte ne faflènr aucune 
, attaque ny in fui te dé quelques années 
^ dlaPoIogne^ jelaifle a jugei dePim- 
.poffibiliré^ou. fera probablement Sa 
Seiemté Electorale de Brandebourg, 

^ de pouvoir delFendre la Poméranie, 
;^ laPrufle , cependant que Sa Ma** 
jerîé treÿ-Chreftienne 4uy Fera im-, 
manquabiement attaquer , enlapia- 
'niere que nous bavons dit cy-delfus, 
Fes Eftacs de Cleves Ôc delaMarc par 
une arméé de quarante pu cinquante 
mille hoiTimeS' , fans que cela cm- 
pelche ceMonarque depourvbirfor- 
teiiient comme jel'ay ditey-devaut 
%à la defence de fes'fcontieres ducoft^ 
tle la Lorraine, Luxembourg & Bouf- 
-gogne, avec une pareille oii plus/ortc 

■ - .Bf ' 

- « ' ' ; . 4 ■* ■ . 

. Or cela arrivant de éettetnanîeTèi 
:çe qui ^lera pour le certarn infalliblé, 
fi'le^ Provinces duPays-basEfpagnol 



4x " tEfirofe Efikvef 

- font coîiquiTes|, qui eft :ce qui ne pe 
voir que ce fèrôit une neceflité àl’£i 
rpereur & àl*^pire,declire unad: 
ecernel à tout ce qui dépend dupa 
moine de TEtùpire depuis le 
jufques aux fiontieires: de Frar 
tout ainfi & en la melÎTie manii 
que ce mefine Empire à eft^ i 
Ce de le faire aux trois EvêcWs 
Mets» Toul& Verdun y Carem 
un coup les Duchez.de Gleves & 
liers conquis y il eft aifé de voir < 
arrivera: inanTanquabrement < 

chofesj. la première »que Tarmce 

{ 'icriale , par ïe refpeèè des force 
‘EledÈeurdê Bavieres & les Con; 
-dans I»Empire> fera forcée de (c ra 
ait de là du Rhin pour s’y re< 
peur-eflÈre fur la ftmple deffên 
pendant que les Princes de ^ 
fbalie^ pours’accomnaoderaut^ 
oùpoui*ruivre leurs prececîenres 
fens y fe rangeront en la plusgi 
partie du cofté de là France » cc 



Jt f Angleterre ne rompt Jèsfirs^ 4^ 

eflantpeut-eftreqiie trop bien difpol^ 
do cette parc ; la (econde c’cftquela 
Hollande humiriée, & abattuepar fes 
efFo rts de la pre{êtTte guerre ,, ou par 
les d erniei'ës cbn queftey tbfdi ces, fera 
forcée de (iibir le foug de quelque 
pafx h'Ofiteufe, avec d ai^tantdc raifoa 
que par Fa perte du Pays-bas EFpa- 
gnoF^ & du Duché de Cf eves^ ellcfc- 
roit hors d^eftac d’^eJïre Fècourue d'au- 



cune parr, ff ce n* eftoit decelIed’An- 
:gIetCTre> donronf^iraffezquecette 
-Kepubhque ne fe peur promettre 
rren de favorable au moins tour 
auranr que Fa France eu dirigera abfb- 
lumém îa Cour , comme elle le fait 
de puiFFance abiblue depuis cinqu^- 



aïK; 



’ Or l'Emp^e en efîat réduit au± 
termes fufdits» il eftconftant qu'il ne 
s'en pourra enfuivre qu'une totale 
rume de ce meFme Empire , fi pat 
quelque paix ielon les deiîrsdu mini* 
ftcre de France> Jl nefe'raec en eftat 








..44*' ' - t Europe EfiUve 
‘ defatisfaire les defleins ambitieux ( 
- Monarque de cette nation* 

L’Empire, 8c la Hollande hiimib 
îu / ' oitabatus en la maniéré cy-de(ïiis , 
cft confiant de conclurre que 
France n’aura qù’a choifir pour fa ir 
tiere de triomphe hEfpagne , Tlta 
pu r Angleterre^ . 

i- ■ *• • j ' 

A Pef^ard de rEfpagne_, veu 
confidere deux chofes , la premia 
fes ^ depuplations naturelles , la 
conde le deffaut d’avoir fortifié 
' places dans l’interne de fes Eftars . 
- \ eft confiant que je ne fâche que 
y ■ . dizette de vivres , dans fbn cent 
qui la puiflè fauver d’une, invafi 
univerfèlle de la part de la Fran< 
‘ > J Mais quelle que fort cette dizette , c 

:■ r ne fera pas capable d'empefcher , q 

; Sa Majèflé tres-Chr.efliehne , à 
faveiir dès deffàuts naturels fufdi 
^ r c . entrant avec unç armée feulement 
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trente ou -quarante mille hommes, 
du codé de Fontarabie , & faifanc 
entreivdii codé delà Catalogne, une 
pareille armée, au moyen de ces deux 
armées,ce Monarque ne foit en edac 
d’envaliir , dans moins de deux cam- 
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pagnes, là Navarre, TArragon, la Ca- 



talogne îôc le Royaume de Valence, 
& que parla , après en avoir fortifié 
les Frontières , il n’engage le Roy 
d’Efpagne , pour Ton Royaume de 
Caftille , â devenir foh tributaire,^ 
ainfi que de luy faire telle parc qu^il 
luy plaira de les Eftats en Italie , & 
dans les Indes \ ce qui eft une parti- 
cule qui n’eft pas tout à fait indigne 
d’une refleéUon fetieufe de la part de 
rA'nglccerre» -r 



•Pour ritalie , qui confiderera 
quatre chofes; Lapremierc,rimpo 
rance des pod^s que (à Majedé 
Chredienne s’y ed acquis en trois 
düFerents endroits , au moyen de! 
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çquels Elle s y peut donner entré 



^ toutes lesEois qu'il luy plaira; La fe 
: ÿ; conde, la divifi on naturelle de'J'ItJi' 
. en plufieurs. petits Eûats Ja pluipar 
tres-foibles , & dont quelques-un, 
ne manqueroient pas d*cftre prati- 
quez par la France s*ils ne le font pa; 
déjà-, La troificine s que lesïcaliem 
autrefois la plus-genèreuiê nation d< 
là terre i par la naturelle vieillît ud< 
des chofes , en eft devenue la plus- 
tnolle & la plus efFeminée ; Èt la 
quatrième , que Sa Majefté tres- 
; ; Chreftienne seft acquis l’Empire de 
la mer d*lralie ; lèr^ facilement -con- 
" vaincu, que fi Louis XIV. I*atraquej 
avec toutes (es forces , cette nation 
ne fera pas en eftat défaire plusconcre 
luy , que ce qu’elle a fait autrefois 
contre Charles VIIL 3c que fi Loiiis 
y entre , il ne fera pas Ji facile de Pen 
chafiCr que Charles ; car les genies, 
vv les politiques , ôc les pouvoirs font 
- differents . tout autant que les^cojjL- 
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jondlures de pour lors Æ fontd*àvec 
ce’Hesdaujour d*huy 5 D’ailleurs> il 
doit eftre ^oniideré <ju*en cas d'une 
K arrùption des forces de Sa Majefté 
«res-Ch retienne dans cette -agréable 
partie de l*Europe ^ ce feroit une ne- 
ceffité que Tltalie? euft â (e défendre 
par fes feulesiSc uniques forces ; car 
"' pour de ièeours , je ne voy que le 
- Turc , qui fuft en eâat de luy eti 
fournir, l’Allemagne rEfpagnefc 
, «rpuvans iàns doute par leur propre 
;abbattement hors d'état de Juy,eit 
donner : Etpour lesSuifles , je ne 
crois .pas qu’ils l'ozailent entre- 
prendre^ &quandmeknes i’slentre* 
P uendrorenr-.ÿ, qu’dits peuflènq |eftre 
fort confiderables ; Erpar toutes ces 
raifons ^ jé conclus determinement, 
4 que fi la fiance attaque riralie , coAc 
^ elle ne le fera -vray-femblablemenc 
qu’apiés ayoir fournis l’Allemagne 
peut-eftre {*Efpagne l’Italie éft en- 
tièrement perdu^ de que , 1 a Cour ^ 

C 4 ^ Rqi^ 
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^ Rrfmè ' elle mêfmé ' fera iüis âoi 
- feièn-aife de fe cirér'^ d'affaires^, en di 
I ferant & conférant les mefiTies hpi 
■ neürs à Louis XI V^ qu^^clle Là fa 
autrefois à Charlemagne ôc à pli 
^fîéursdefes Succefïeurs- ^ cela efîàr 
^ ïiri des principaux articles don t^"- 
■^ s'agit pour fatisfaire ràmplirude d 
l'ambition > ôc deis; defleiris. de c 
^Mbnarqae* 



A oût eelà expedie de cette. rha> 
jafere,. il ne tefteroit à Sa Majefté très- 
’Ghreftienne, pour foûmetcre cous fès 
jWoifins , faire flibir le jpug aut 
i uiflesj^icàux Anglois^ 



Pour les premiers, je Lày dit & /e 
le reïteray , je ne fçay comme les 
Cantons & ligues Suifîès fèroient en 
eftat de fè defendre en pareil casi 
contre cour les efforts 4e Sa Majefté 
tres-Chreflienne y eux qui n*bnt pas 
uüe feule place fortifiée dans leuis 
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Eftats , & qui font très- fouvent cU- 
vifez de cœur , comme ilsle fontde . 

Cf ‘I ^ 

g Religion » dans le temps que ce Mo- , 4^^ 
'i narque feroit dans celuy de les atta- ; ' ; 
.quer par la France, Fltalie» la Bour- ! 
gogne , & FAliemagne ;* mais s’ils y : 
reüffidôient^, je tiens quMs fero yen c <1-: 
r pliis dignes de gloire que leurs ayenls ^ 
ne l’ont jamais elle, de toutes leurs 
vi(5loires obtenues , contre les an- >./ 
ciens Ducs d’ Autriche 6c de Bour- ‘ lit- 



!^:gogrte: 



. A l’elgard de TAngleterre, je.lcay^ 
^ que cette nation eft .naturellement 
V belliqueufe jusqu es àFintrepide ; 

^ fcay que cette nation abonde en per- 
foftnages très 'gra ves,6c très- capables, 
pour penérret dans le fonds & le très- 
ronds , toutes matières de Politique' 
6c d’Eftat^: je fcay d^ailleurs, que la 
fituation naturelle de l’Angleterre eft 
[•une efpece de fortification , Sc de 
L< jrempar,$’U femble» invincible contre 

C S 
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Toutes les attaques & les defleiiis d 
les ennemis ^ ‘6<: que joignant toute 
ces confiderations à celle qui le peu 
faire , fur l'antipathie naturelle qu 
chaque vray Anglois conferve intre 
pidément dan^ Je cœur contre 1 
nation Francoife, il fe peut conclue 
d e là , quece n e feroit pasiàns de très 
grandstrayaux queSa Màjeftétres 
Chreftienîxé pourroît .conqueri 
f* Angleterre, :& que jquandinefnie 
il l’auroit conquife ^ qu il neferoi 
vray-feiTiblablement gueres enefta; 
de s’en conteryer latroiiquefle; -Mai^ 
ce ieroirmàl juger.de la .fiabtile poli- 
tiquedu Miniftere-de -France > rfi oc 
s’imaginbit , Vqu'il s*y >prift pour 
operer la deftrutàion ou la.conque/le 
de l’Angleterre^ -d'une maniéré .û 
groffierequeleferoïc celle ideifeïervir 
brûfquement de les fo w:as pour dé- 
pouiller lans quelques prétextés plau- 
libles, un grand Roy fon allie de fes 
Êftats J la France eft ttop defli^e, &' 






I* >• 






1 



i-: 



fi t ji^gleterre ne rompt fis fers, fl 

trop habile dans tous fes mena- 
gemens politiques, pour ne s*y pren* 
dre d*une maniéré plus fine & plus 
<delicatc ; .& une marqué reéHe que 
:cettefiibtile politique à efiéc^cja mi(e 
(Cn jeu , eft que par fes menagemens^ 
délicats bôuvrage de la ruine ôc en- 
tière -deftru6Hon de toute TAngle- 
rerre eft déjà eftablien fon tour , fî 
par un héroïque [& uniyerfel arme- 
ment de .toute fa nation , . elle ne fe 
metintrépidement en eftar, par terre 
.& par. mer 5 d'arrefter les progrez de 
Sa Majefté très Chreftienne »ainfi que^ 
les emporteinens aveugles de ceux de 
parmy;eux , qui.concdurent de con- 
■ -cert avec ce Monarque ,pour qperer 
la mïne entière 4e leur nation : Il eft 
neceiflàire dîsqe , pour tecognoiftre 
cette vérité dé penetrer à fonds deux ’ ‘ 
chofes 5 la première les dcfléins na- 
* tureli (Je la Cour d’Angleterre ; 8c en 
fécond l’eftat où léroit (a Majeftc très- ; . . 
Chreftienne, après rentierç çonqueftç 
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( des Provinces cUi Pays -bas £rp^gb<^,¥| [l 
; paitces fecQürs formels inccus en j j 



dcterre ^ de faire reillïïr cous les de£' 
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•* 

■ J 

. . ’-• 



feins- de fa-Majefté- Britanniqiie > omit 
pour au prétexté defdks (èconrs teiom- ■ ' 



’jj;: 
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phet luy-méfme de la prévention desfj \ 



unS|, de de la foibleile des autres^ 







Pour les deflèiiTS finceres de là Couc-^ 



4'^gletérre dans cette conjoncf are 1, 

il ic peut conclure > qj-uls (bii t natur^^^ ( 
lementr & fans aucune répliqué/ 
mefmes; que ceux (qui engagèrent 




Majcfte. Britannique* dans le comme 



fVj ' 



ïW' cernent de la guerr-é prefente à 
confédérée avec fa Majèfle très- 
Chreftienne ». contre la République?; 
des Provinces ttnies y ôc par les confcj 
quen ces >• contre tous les- alliez 
cette Repu bliqcie^ ^ 
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Et une preirve notoire de cetté'Tr^â 
fité > 6i à 1 aqiielle jt deffîe hardiroenéSî 5 
loties Pei^flonnaices de France^ 
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P rÆigkterre nt yompffisftrs. • ^ 
laCour ci'Angléterce , de pduvairrè-^ 
pondre r c eft qu*il ne faut pas douter ' 
^ que fa Maj^efté Britannique naye pe-. 
I^netré elle- mefines avec plus de netteté. 
pc de lumière que j.e ne feaurois faire 
ilesfolides vecitez que je viens d*avân- 
?cer cy- devant pour faire cognoiftre 
, évidement à tonte la^Ghretienté > .le 
danger inévitable > où tombe natiireb 
lement toute TEncope d'éftre forcée 
; fivbk le joug de la France > par les feules 
conqueilés des Provinces dn Pays- bas 
>} Efpagnol i Or fa MajeftéBritanniq,ue■ 

7‘ cognoiilant cette vérité y 6c voyant que* 
•par tous ces progrez? faMajeffé très* 
Ghreftienne fera en eftat après fereuC- 
fites , d*avoir fous là main une armée 
de plus de cent cinquante mille hom- 
mes y T tôupes aguerries , quelle ne* 
fcaura contre qui tes- employer contre 
> P Angleterre^ & cependantdemeurant 
ferme à ne vouloir faire aucune dé- 
marche qui puifle empefeher ces 
laéûnes progi:ez> c*eft une neceOîiéde. 

^ coud 
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ji VAn^eterre ne rompt fis fers. 55* 
ied feitne,dans le deffeiûiufdit, 
qu*ildoiccftre ob(erv;é> que leMofeo- 
•vice ayant mendace la Suède xl’une 
. gueireN prochaine du ^ofté 4e JaXî- 
^vonie> dans Je ^neline temps, zquépar 
des menagemens de la f tance > ainl^ 
que nous Tavons >fait .-remarquer cy- 
deflùsde T urca fait.mcnacer 4 c Molco- 
îyitë j s^il entreprenoit ccttCiguerre con* 
tre la Suède , d!une irruption iibrmelle 
Vde toutes fesibrcçs .dans fes 
Eftats > fa Majefté Britannique par Ton 
lAmbaflàdeur en Mofeovie a^.fait me- 
,:nacer;à mefine temps Je ^Çlrand Czar, 
:que s^’il .attaquoit Jes jSuedois , il eii- 
Voyeroîr pendant cet Efté d^bs la 
.-mer Baltique» -une atipée^lecinquanre^ 
; Yaiflèaux de guerre; quiadminiflreroic 
vjuftice dans ces quartiers j ce qui 
prouve -îîén (èulement ce ^qiie j’ay 
avance cy deflus > au regard desveri-, 
tables defleins de fa Wajefté Brican- 
niqiie > mais que la France , le Turc, 6 c 
;la Cqur d’Angleterre > danfa-nts ui\ 
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mefme branle , fans le pou^^ofr^ 
cacher , forment la ligue cf «n trmr 
virati qui avec des branchages petti 
deux femez en divers endroits dêTEi 
rope > peut faire voir ce que toute; 
Chreftiencé eft en eftat de devoir a| 
prchender , de toutes les demarcht 
dcfaMa^fté tres-Chrefticnne ; & d 
celles de tous les Princes lès par 
tifans. 







r.-y . 






0r cela eftaht fLifEfamcnt prouve 
que fa Majcflé Britannique agit a<5lnel 
lement comme vray partifan de 1; 
France > il cft neceflaire de penctrer ; 
quoy peuvent aboutir & en gene- 
ral ôc en particulier tous (es def 
feins. 




]e ne diray rren de la teneur du 
traitté ,'’qui eft prefque public en Ton 
tout , d'entre Sa Ma jefté Britannique 
& la France dans le commencement de 

cette guerre/ fi non qu’il fufiSt / pour 
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faire comprendre deux chofes : La 
première s que puis que Sa Ma jefté Bri- 
tannique fe confei ve > comme elle le 
preuve aifluellcment elle-mefmès par 
toutes fes'demarcheces s.dans lïn- 

•it 

V kention dexecuter traité » que l’ Angle^ 
Vterrej je parle de 1 Eftac^ fi lesPpvinccs ' 
du Pays bas'’Efpagnol font perdues» 

I pour le plu s . grand bien qui iuy puifîe 
'arriver» doir confentirvolmicairemcnt • 
^ à ia (iippreflion de cous ces anciens pri- 
rvilege^ ou (e relbudre, fi elle fai dè " 

■ contraire» d’efluyer à mefme temps les 
^efforts de toutes les for ces unies de Sai 



Mà|efté Britannique ôc de Sa Majeftjé^ 
cres-Chrelîienné » qui agirontde con- 
;cert > poutJês y forcer malgré eux; La 
féconde que comme il eft inévitable^ 
que TAngletérrc fera ferme , pour (è 
difpenfér de fubir ce-joug > qifil fera 
auffi impoflîblc d’empefeher que les 
forces dé France > ‘parle (ufFrage de 
:leur propre Roy ^ ne s’introduifent 
dans TAngleterre > &* qu’avant de 
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puis que la rare 
f Eftat fera àW 
* mais iqu au <c 
£lure favorable 



;i)c: 












quitter les frontières de l'An^léten 
àpr^S^îedr defeente « que pour le 
propre feuret^ elles ne fe fafTei 
commejccla lefaicd’ordinaire, donu 
on porx • quelque poûe 
<<:onficleratkoa fur les xioftes de 
Koyaume. ^ 
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Que fl céta tirrivedecetctf manie 
qui ell-ee qui ne voit que fAngletei 
en eftat réduite \ ces termes que 
France pat nn trio’mphe de lès mer 
i] gcmsns^ôc parufîerubtiUtciniinital 
^ de fonminiiUrc > fe fecamiiènonfi 
îcnîer.t en eftat: de fomenter par a 
iront les •> la ruine 'tocalcde Mtng 






( iterre > 
/de tout 
îmains * 
eorrjon 



tune du Roy 
liiment en i 
de ce' 
, apres av< 
egorog- les Anglois par I 
ois, *83 Majcftc cres-Chrefticn 
pourrok triompher de l'irn & 
i ‘autre , en da.itneiine maniéré q 

Hehç 



iv^ij 



DiQitued by Google 
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Z par Worrig 
ne ^ pour lu; 
les Romains 1 
)is 9 triomph 
le tous les en 
; mais deîuv 



/f T uingleterre ne rompt fis fers, . | 5 > 
engift H or fes fier es , Gçneiaux 



des Àngl 
appeliez 



Bfcoflois 
lanent de 
i tigeoii ; 



[Bretasne 



t contre 



avoient efté 
^ f Roy de 
ly danneriecours 
, les Pides >&les 
erent non ïeule- 
ennemys de^V'ot- 
iuy-me&nes .(3^' de 
* .toutes iês forces ou ainiî que plus 
■jinodernemeiîtleT ’ '' 

'les coftes <f Afriq 

?qüi ravoiti (on fecours ai nii que de 
Don Sebafdcn Roy de Portugal qui . 
Pavoit attaqu^^ 

■ ■ •- ■ 



■St* 



On trofuyera peut-'cftre , qucje 
anenonce avectrqp dejibertjé., .mais 
g qui ne le feroic dans cette fatale con- 
t jonélure ; le fils de Ciefiis Roy de 
f Lidye r qui eft oit ni muet , voyant ■ 
I dans le fort d'une .bataille un gen- : 
datme, quiîiauflbitlebraspour tuer * 
ion Pere , parla ^ luy qui n'ayoit 
:jamaisparlé 5 pourqiioyneparleroisj 

“r 













jéo . ^ Europe 

je donc pas , quand je vois que par d« 1 ç 
'menées rducdes‘5i nranniques, on fe v 
met en eftat degoi::ger ma cli^ECv: r 
Patrie ? Car afin que je me declare, je i 

fuisné Angîois > & de plus élève dans^f c 
la fôy Gatholique, mais par la grâce de ’ n 
Dieu tres-bien defabufé quand à * n 
prefent de tous les dogmes^ bpi-^^ à 
nions erronées tant en la foy , qu’en v 
la politique , dont les études de Liege^ 
m’avoient infatué i'erprin ' I® 

.. Or comme cette qualité d'Anglois, £ 
&: de Catholique , m’a donné carra- | Îh 
ôcre pour eftre receu dans plufieursilp, 
conférences fecretes , faites a Paris, :^jtr 
& à Londres parrny ceux de ma na-Jjlo 
tion, & de ma Religion i & que par- ti( 

là v jay eulesoccafîonsdepenetrer lo 4 lei 

fonds: y & la malignité de toutes les ; 
menées prefentes , c eft la cognoif- ^ 
fànce precife des malheurs prefents, 
qui avec ma confdence & monhoii- J 
neur m’ont aiis naturellement la maiirsi 




I pH Angleterre ne rompt fes fers, Ai 
la plume , pour en qualité de fidele 
itriote , ôc dèvrayChceftien ad- 
rcii* ma chere patrie , que tous les 
ailleurs que je prcfuppofe cy-deHIis 
ne d*autanc plus prêts d*arrïver» 
iMdoiteftreconlîderc , quele.Mi- 
ftece de France ayant jadicieufe- 
ent preveu , qu'/l eftoic impoffiblc 
: penfer a la çonquefte des Pro- 
ncés du Pays-bas Elpagnoi , fans 
ire trouver fou piat à Sa Majefté 
;i tan nique , c'eft par çe principe que 
inefme Miniftere eut Paftuce dé 
‘icavoir; fatalement diviièr Sa Majcftc 
tres-Clirèftiennc les Provinces du 
|Pays*.bas Efpagnol , Sadite Majefté 
1res Ghreftienneluy facxifierbitâ fou 
|our les conqueftes des Indes Elpag*- 
noles ^ au moyen defquelies j ôe de 
ieurricheflès , ellefecoiteneftatdçle 
p'aflèr pour jamais de Parlement ; ce 



' (5'i : ' U Europe EJclnve, _ V. ' 

‘ les Partîzans de France» qui font ila 
. Coui* d’Angleterre, jugèrent fortfoU- 
- demehr , qii^il feroit vray femblablc- 
metit impofîîblede former un pany. 



xcfez; pour leur Relfgjon , mais rx,:| 
pîufpartfiins cognoiflànce , c’eftdelè^ ' 
que l’on a veu S.A.R.^^ d’York embrat i 
ferlezeIeCaTh<>lique , & du depuis r 
Çq ; déclarer ouvertement pour ce | 
snefrne' party f ce qui doit eftre ob- 
(erv^ que ce Prince n'a fait > qu’aprés- 
avoir très- bien pénétré y depuis les 
cvenementsde la campagne dernier e^. 
h foiblel^ de fa confederatioa op-- ! 





Jt l*AngUtern ne rompt fis fers ^ j 

poféeà laFrance, & que les forces de 
oernier eflôiènt . probablement en 
eftat de triompher de toutes celles 

ecerre 



de cette confederatibn, lîrAngl 
ne femettoitdela partie 

^ C efï par ce nrefirie ptmcrpe r que 
depu.s raboucbement de feu foh 
A^R. Madame !a Duchefle d’Orléans,* 
avec Sa Majèfte Britanniqire à Dou-^ 
vi es , que Ton a veu tan t de Gour tiers 
allants &venans d!e la Cour de France^ 
en celle d Angleterre èU’ célle: de 
Francey (ans que la paix fai te de lAn- 
-gfererre avec fa Koiknde y ny rieu 
qur fbtt arrive du depuis & avant 
cette guerre .1 eu ait peu arrefter le 
■cours^ < ■ 



■ Ceft dé la que Tes Môinès , Sc 
Preftres François font venus en li 
grande quantité en ^Àrrgleterre> 
qu'butrequeLpndres en a d^ns tous 
!fes recoings , il elicertain «lu’il nya 
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€4' TE ttrope Efclave ' ; ( ' ; ^5 

Pc)int de ville 5 ny de lieu deconfide< 



\ys^ / %■ ' J'O. 

^■0 



^‘ation en Angleterre , Efcoflè ny Ir*t 
'^andc 5 où.ces Zeléz indifcrets n’ayen}^ 



GeH: de la qüela Gourde Roiri^ 
‘V qui h^eftoit pas tout à fait ignoran 
de tou tes ces menées , . s'eft fi foi®* 

- 'rejouïe des commencemens de 
guerre 5 que les deux Roys firent 
mefine temps contre k Repubiiquâ 
des Provifices Unies , mais don t elle 
a eiî fujédt de penetref la nature diî 
zele , par ce qui eft narurellement 
arrive , par les efforts des armes d 
- France , cqntre un Prince 'Ele< 5 leu 
' Eccléfiaftiqtie^ de l'Empire , ainfil 
que dans la plulpart des Eglifes de fit 
ea 



^ '' cemefmepriiicipe., que'jîî 
rlement fut proroge^’ 
mois , qui liront finy-- 
iver tare de çeUiy. qui fii^e- ' 



reftn 
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' ; fil' Angleterre ne rontftjes fers ^ 6f 

iprejenternent ; & tout ce la poui* a* 
voir le.temps d’en cabàler par lei pi» 
:ftdles de France la pluspart des fufFra- 
geSjà qupy une expérience fatale fait 
aflfez voir qu*ôn ai’ a fàns doute que 
jtrop reuflî.- 

; je dis que le malheur fusdi t eft 
^d’âutant plus preft d’arriver en Angle- 
terre, qu’il confiant en prémier^iciii' 
-comnie jeray aflèz prouvé cy-deffiis,; 
-que Sa Majefte tres-Chreftienne' cff 
-.en eftat,avant qu’il fuit üheannée , de • 
.faire .la coriqueftede la plùspart des 
^places Provinces du Pays- bas 
pagnpl, qui réftènt à'conquètirj &:par ' 
içette eonquefte de Ce m'eqtré' én paflè 
.deTusmetcre tout le refte de Tes enne- 
mys, ainfi qu en fUittepai* fesempoi- 

fX«r»^a1'M/an^C COÛl' d’AU- 

, le ’dansfês 

Jlîoy^uïnc, & à la faveur de cb trouble 
d’ y transmettre , félon la tcft enr du 
' " unedes^ 




€ £jcMye 

plus gràridés partiès de fes forces , i 
tv par k> comme je l’ay dit cf*devant ,d 
1 ^^f^t^tripmplier du Roy & de la nacioui 
i^:<quoy il fera pour un (èconddkutai 
plus facile ila France de réliiîîr 5 que 






' Angleterre peut faire fotideme 
eftat V quelle a dans fon centre cii 



























■ quante millé C^iholiques> dont 1 
Çpnfoiençesfontclirigées ^ par Mc 
rJies & preftres François > prêts 
prendre les armes , dans làpremie 
conjondiure qu*il fera necel&ire, po 
lefoutbien de tous les projets fufdi 
ieppur fe joindre a douze raille C 
tholiques^e Leur nation, qui (erve 
^refentement dans tes Armées 
France» ^ qut^fairoientiahs doute 
concert avec les armées dé Fran< 
leur delîence en Angleterre - r Or 
4isj avecd’autantplus deraifon» q 
«^eftfur quoy rAuglecerre peur fa 
cftati puis (m’ileft certain: , cjiie 
ntempires , les rolles > & lesinfti 
^m’enoatpas elticachéi 
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^UteYre Yie romptfesfersÿ^ [ 

^ ce qui. ne foiicient , que par Içs feules J ^ 

’ menées du Miniftere de France ; de 
forte quemacheie Patrie peut voir ce ^ 
r qui s’apretc & en dedans & en dehors, 
pour fon entière deftrudlionî dquoy . 
je ne vois point de remède, finonque 
r Angletèrré s’arme dans (bn tout , 
fans parler dirédement ny indirede- 
l^méntdesfdiiputesdeReligion que les 
2elez indifcréts de toutes les fedes - 
l^allument impi-udement de toutes 
[ parts ,' pour faire/, chofes y Laprer 
Jmiêre de s*inçlure dans; la ligue de 
>con fédération de la mailbn d’Au- * 
ftriche r . de l’Empire , Â: de la Hoir 
lande , pour ne s‘ën point départir * 
^xju’après une paix de toute (àtisfidion * 

[pour le particulier & le general de la 
^confédération ^ La deuxième, en cas 
^que le Parlement qui fiege prefe'nte- 
:ment ne jrempliflfeal'avemr mieux (es 
devoirs", pour la gloire & rintereft ï - 
de la nation , qu’il ne l’a fait jufques t / 
rky , pour par des humbles reprefenca- 
/ . D a V lions 
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I ; 'tionsàtou voyesdeldroit» fch 
il ^ , les privilèges de la nation per fiiad 

vS^ le Roy à mander ôc permettre , fai 
y perdre aucun temps y la lenue d'u 
If ÿÿ' nouveau Parlement / puis qiie cek 
ÿ vqui fiegeprefentemént.î s’il ne chang 
V de ton J du Wanc au noir.,/.ne mcrit 
- # pas d’eiftrehohore dex:c.tiltre* 




.'i 






3c, de faire expuHer de tous Je; 
"trois Royaumes!> fans excep tion^, roue 
' V les Emî(Iaires;François detout genre, 
/ qui s’y 'font eftablis dejuiis ^quelquei 
années ;; La :4c, de rapeller par ad 
? decret authen tique , â peinede félon-, 
‘niè,toûtes les Troupes Ai^gloifes . 5 c 
^ :E 

0 ^ en France ; car pour les.Ibernoisna<^ 
î *.. vturels il nepeut-eftre-que tresAitilÿ 
vg, de., lès y laifler .confommer eil ieün; 
i^ÿ^tout, puis que, quoyqueCachoIiquc; ■ 

' F fuis forcé d*a vouer quils font uni- 
Verftllement au(E fanatiques dans la^ 
k :foy Catholique que quelques foibles 
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% Angleterre ne rompt fes fers, 

? fedaires-du party Prorcftantle fo;^ 

L dans la leur j. >& par ainfi elpines na.m-^‘' ^ 7< 

K relies y ' & tres-dangereufes dans üif ■ 'rJS^ri^ 



Eftat ; La de faire un armement de" 






P mer àuffi puiflant que la nation kviry fH 



^ . -A 



1/ en elïât’dele pouv faire , dont-an 
^bit cenain fans en pouvoir douter j. 

' queTes prindpaux Officiers ne Ibieiu 
,^en nulle maïuere entachez; de ce' 
poiA)i>.qui: dirige fatalement depuis’ 
ues* années là Gour d’ Angle- 
terré , & fiiclequelarnaetnent on doit': 
mettre tout autant dci Troupes 
xcgl^s qu-iif^ ppffibiê , pour faire:, 
t unç! defFence digne dé la gloire de la 
n atipny fim r<s cpft France au li eu’ 

q^u’ij ferælc plus convenable^, dç lui; ; 
.qiioy on fe pourra^confeillèr desMi- 
p niftres des puiflànces oppreflees pat^ 

K Ta Franc^ , qui. fe trou verpnt à Lon- --; K \ 
dreSy pour né pas fe départir du pofre, 

■qui fera* prins par les arrnes Angloifes 
fur lescoftes de France queSaMa- 
jefté tces-Chtellienne n%t fuby l,c^ 
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joug 3e la jtifticê & de l’equité , p 
une paix (plfde , quiétabliflè lei‘ep( 
^ le calme dans bEurope, & qui me 
te,i couvert la nation Angloife , < 
toutes les alarmes prerentQS. ÇN 
par-uneconduite rfe cette nature q 
rEftat en Angleterre , Te pourra ni€ 
tre genereuiemehc à couvert < 
l’orage que ifambition inlàtiabîe 
$a Majefte tiresrChrèftienne luy pi 
pare , & qui eft abfblumenc ine' 
table fi 6n n y remedie vigoureu 
finent pat lesmoyen's rufdics^ " - 



•Ce (era par la qùë^a Majeilc B 
tanniquc pourra apercevoir lé pic 
-;ou les aftuces & rubrilitez du Mi 
ftete de France l’avoient entrainé y 
que par un bénin retoyr â 
qu’elle doit a Tes ^rois Royaume* 
, a tous (es fiibjets , elle aura la £ai 
..faâiom par leur genereiix lecours. 
Te voir naturellement daiis cct el 
‘glorieux. 5c loiiable , de pouvoir 
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■ fi l'AngUtem ne romft fcs fers, jt " 






^^er çiî qualité d^arbitre fupréme de 
rEuropc , les bornes Sc les diffe- 
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> rents dc4;ous les Eidars qui la corn- 
polenc. 
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Ceû par un e conduite de cette na- . ^ 

. ture, que tout ce qui compole le corps 
;*î^des Catholiques Romains qui font î 
.en Angleterre, venants â rentrer ert '^ 
eux-mefinés & a fe defiller les veux»';- , 
T: ils verront qu^il n’eft pas poffible 
^^u*un Prince , qui a fait efgorger ou 
;mourir plus d’un million de Ghrc-^ 
tiens , depuis peud’années, pour (àtis-^ 1 
" faire fà ièule ambition ; qui par les. ^ 
mefines principes de cette ambition 
Veft.jojic de tous les (èrraens7oleni- 
* nel$qiiil prella dans l’IfledesFayiàns ' 
devant ce quÜl adore pour Dieu fur ; 

' les autels, qiijl n’eflpaspolïibledis- 
j q ïi'ün tel Prince {e tou rrn en te fort ■ 
refprit » de quelle Religlbn qu*ô» 
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puilTe eftre en Angleterre , fi cela n ç 
luy (ervoic d*un pretexte plaufiblc 
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pour âpres avoir tercacé tout îè ref 
âerÈurope yfe ruer fur lesüabiratior 
éc les citoyens de noftVecb^re parti' 
à l'effet de nous brufler &:maflacre 
violer nos Fjlles Ôc nosFbnimes i .1 
xîous,fàccager ainfi: quils/Font faitj 
■le* font adtuellement au Pays- b, 
Efpagnol , en Lôrrainé ,, en Boni 
gogne &en Alfàce' ,, quov que_pai 
pour lé eertaiiT très- Catholique 
En ûh mot toutes ces demarchesïbi 
d’autant plus neceflaires V que jefu 
fbrçc de le dire la vérité: m’y cor 
tram,t>: &: cela; afin que mes fren 
m’entendent fitiies’âfgiftpointicy c 
difputc dé Religion f c^ n'çfl: que 
manteau de ce qui fe couve > |)oi 
fupprimer de tendre inutiles tout( 
les tenues dû Parlement -ÿ car fi 5 
^ Majefté tr es-C htefli en n e tien t paro 1 i 
a Sa Majeftc Britannique ^ les Inde 
Efpagnples avec’toutGsieursriehefIc 
font à Sa Majeftc Britannique , a 
moyen de/quelles ce Monarque n 
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^ fi F Angleterrene romft^fis fers: yi 

. - fera plus nece(îîté^d*afFembIerfon/. 

Parlement>. mais fera dans le pouvoir 
5? d’entretenir dés Troupes érrangcrcs T 
V dans l’Angleterre . tout autant qu’il 
aifa ,uinfi qu’au moyen, defdftes 
es , d’y fupprimer toutes les g- 
loix; , & dy en- eftablîr de nouvelles^. Æ^ 

;i ainfî qu’il le verra b)pn effre v Qiie ffi 
\Sa. Majeftetres-Ghreftienne manque 7 
7 de parolle à Sa Majeftè Britannique,; * 
f' & qu’Elle Êce. la conquefte dés Indes- 
> ElpagholeSypour elle-mafmes , corn- —-^1: 

f mecela eflraffiîzvray'-lèmblâble ' 5 
IK 'politique' de' RjcHelieu j que Loiiis-j^^^^^ ' " 

f XlV7 îüitpas a pas> ,, n’éftantpas dé* \ t 
^^,tiempc,.defeforrrouderdelafc)ydes: ; 




I traitcezv comtne 
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mgiTerelprouve^ ^ 

^cruellémencdans eeçte conjondiure,^!' -7®?^ 
je laiflè a jugérce, que peut dévenir 
rAnglererre , qui n’eft qiia iept lieues?'’ 
dés codés dé France puis- qiie le- 
^ Monarques de cette’ lotion ayant 
f foindrA a toutes ' fesj cqnqueftes Jes 
Indés Eipagnoles par l’or &:les ri-7 

' D f clieflé 
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cheffès qu’il ttTera diredement d 
^ettépart en France , il fera, en eftai 
toutes les fois qu'il lüy plaira , d 
iTiettre à la faim l'Angleterre , ain 
que d*en faire immanquablement 1 
conquéftc fi bon iuy' îèmble -, far 
qu’adeune Puiflance fuft déformais e 
eftat dei'enempeicher. 
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Par cette derniere^ f efledion , n 
peut voir que TEipagne tombe , » 
avec elle toute l'Europe , fans c 
excepter fAngleterre > Sc que.n 
^ ayaar que l’Adgleterre qui la puif 
Êuver de petteefieute , ceil unenecc 
lire de recourir à ce remede , ain 
: qu’on courroit aufeu s’il s'eftoic pr 
au ’W'yth^ ,ii.(:'eil a dire quil n y 
pas demomeiit à perdrô , û i* Angb 
terre ne veut périr avec celle qui pcrû 
la charité , là Religion , 5c rintereft d 
la patrie propre demande cette dili 
gence : ma chere partie s'anim 

donc de i'endré cette a(E fiance d fo, 
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‘ : Jt t AngkUrre .ne rompt fis fers , : > 7 / , ^ ^ 

âncîeinie alliée, & par là enfe (àuvanc‘^_ ^ ^ 



s'aquw heroiquement cette gloire ; 
d’avoir fàuvé tout Jb corps Chreftien» ' 
du naufrage uni verfel * dont la fureur 
Francdife iaoaenace, . .. 



. - . V -f -■ > 




JC Icaÿ que par un poilon froid » que 
les Emiflaires de France infinuent 5c > 
fement de toutes pans mai s qui s'eff-- 
principalement naturàlifé 5c intrüs^t- 
dans la Cour d’Angleterre V comme > 
tfes^prdjjre à" calmer les ôrases 5c les 
jaiouÇes de là nation « il eü efiabli pour^ 
fait r avec quelque vray-femblance,;'"; 
que fans que Sa Ma jeflé Britannique ^ 
s’uniiïè avec ia eorifêderatm^ , ny le : * 
mèitc en fbing d’aimer > pour le fou- 
’flien des interets de ^ette mélîne c6nî^;J 
fedcratiôh > qu’it le peut trouver des;i 
expediens plauCblcs , pour faire une ; 
paix raifbnnable / d’entre toutes les 
Puiflances qui font préfenièmcnt en 
guerre ; Mais qde ma chere patrie * 
lâche que c’eft une proppfitionvfo 

' ;V ' r • . T S:. 
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du cabinet du= Miniftece de Fraiti 
pour leucret FAnglecerre' ôc avec c 
toute l Europe > .& pour faire eiïtr 
caots pénétrer cette veritéf ^. outré te 
cequej’én ày’dicçÿ^dellus , jefupf 
tnon ledeur d'obfer^er que fuprp< 
que dès demain' r par la médiation 
Sa Majefté. Britanniqüev il fe foii (k 
une paix> çc que jercrois infaiiable ; 
plufîeurs raifon: qui feroient ti 
longues i de Juire\>’ ikeft vray de d 
qu’en feftat naturel où fe trouvent 
rfioJÊs^^ > cette paix ric' fe peut fai re c 
tres^yantageuiement pour la Frar 
ainfi que’ pour l’imereft de' (es' alli' 
Or n*eft il pas yrày^qùe' ccla-fc fai( 
de cette maniéré V il arrivera imni 
quablementdeuxcbofés ?. Lapremi 
que '^Empire , l’Efpagne &' la F 
lande fe* retireront' avec leur arme 
’ chacun dànsieursèântonî,. tres-la 
tres^aracez dès efforts; de la gu< 
prefente : Ea fécondé que' Sa Maji 
wçs-Chreftienne aç outre la gJoiie & 
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:^vamages rô^ls, qu'elle fe feroitacquis 
^:' dans- cette guerre >• fetroaveroic avoir 
une aim^ de plus dec'encmillehom - 
ÿ mes , troupes des= plus /aguerries qui 
■; fbiéntdàhs l^urope* qu’elle n'àiuoit 
I’ garde de licenicer par plufieurs ra'îfbns- 
^ d- Éftac. & de guerre qui parlent aflc Sî, 

^ délies* roefe 

Vtanniqué- & toute la Cour d’i^nglei- 
ircrre pêrfi ffenr encores . un; coup dans" , ' 
fc’ rnefme dêflein que fay cy* devant' " 
explique de foufiuettre Tes fubjets fousv 
|r imeobeïll&nccabfolué, coramecela:^^^^^.^^^ 

?n’èft que trop vra^ijàinfîque les in(i-;?§Â^ 

P fiances àne vouloir enopéchepl’ënticre'^; y 
^ conquefte des^ Provinces^ dii Pays^ba»^ ^ 
h Efpagnol,- , Ci dérniefç* démarché en 
I Wbliovie r &r les- troupes qu’èlle\ : ^ 

J. entretient encores' en France -ne le 
r- dëniontrent qué rrop' , [e d’emandè ^ f ;, ^ 

^ Cour fidelle Anglois tant foit 
I* efelairé' > s'il peut- eftre de rincerçftde’ ■ ^ % 

^ TAngléterreV je parle de l’eftat >. tout 
autàit qjie . Sai Ma jefté Britannique‘.^’ ^ 
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perfiffcra dans cetcefealheureufc p 
VeiUton, que la France > par une p; 
de la nature fufdite > (oit dans cel 
qire nous av6ns marqué cy deiliis .> 
Fcffcdlpar unpreilqu'il pourroit fai 
d nne armée de cinquante mil^^ ho] 
mè^> à noftre Monarque» depouvt 
natiirellemenc 9 par une cxpediti( 
de cette force > procurer la ruine 
npftre çhcré patrie > dans une &i 
année. . " „ : , 



r ryailleure il eftnéceflairc d'obrcrv 
cpi’èn cas qu*ii fe fift une paix en 
manière, cy- deflus, elle ne fefcroit< 
la parc de la France-j que pour femect 
en eftat, dans moins de 5. années, p. 
les nouveaux renforts de financi 
qif elle auroic faits, de le renouemer 
de toutes fes Intrigues en Angleterr 
ducofté duNordt » &dans l’Empin 
pour què lors qu'il n -y auroit plus de 
armées (iir les bords du Rhin , & qu 
le Turc (èroit peut-eftre entré ci 
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t Hongrie , fe ruer tout de nouveau des 
armées de cent mille Hommes fur les 
l/Provinces du Pays-bas Efpagnol 5 & 
fur l’Empire , c’eft à dire ne reculler 
que pour mieux fauter ^ & ne faire la 
paix qu’à la Turquefque , où pour 
expliquer en termes plus humains, 
Tque pour prendre des mefures plus 
forces , à pouYoii faire la guerre avec 
moins de rifqiie , & plus de fuccez 
cequtferoit tomber de fièvre en chaud 
[r mal - Le JL’ on eftlio;s de fa tanière , 
il a des'cbâfleurs à fes trou dès > > il ne 
f s’agit que de tendre du cofté de ' 
merles tollles Angloifes & d*y pofter X’ 
üs cfaaflèurs Nous devons cette 
charitable aÏÏillânce à nos anciens 
[concitoyens » & les naturels fubjets 
de l’Angle terre , qui nenous ontefté 
cavis , que par les malheurs Je nos 
: anciennes guerres 5 roccafion eh eû 
rebelle pour pourvoir glorieufement 
jreiinir à la couronné, de nofire Mo- 
‘narque $ ces Aurons qui en doivent 
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ZOf^ 

"cffre inCep^ables 5 ces à?alheiii 
ppprdïès du foullon de^ ia; tirai 
Françbife ^ nous tendent les b 
ne les- abandonnants pas davanta 
la fureur de ce Miniftere di/pôci< 
ôt cela avec d’autant plus de rai 
^que tqist bien penfé >• conorme je 1 
pliqueray plus preçifemenc C)T'ap 
ç ell Tunique moyen de. fc mettre 
ftiefînes > & tou te l'Einope avec >> c 
ia quiétude & la tranquillité qui 
,eft fi ncçeflaire'»’ pour le mettre c 
ceKiy de* fc pouvoir d'effendre 
attaques de l É' ne my de fa foy j j< 
que c’éft le feul moyen y afin que 
i3îci:è patHè » abuzée du poifon fîll 
ne foie pas alfcs dupé- > pour don 
•d'ans^ le piégé de* toutes ces pro 
fîtions- de paix , ..qûe fans- un pa 
remedé r "ne fe pour roi t propreit 
arppellcr- qu’un èxpedient imii 
qpable' „ pout mettre toute TEur 
auxférsi. . " 





[fi' rArjgleterreyie rompt fis fers: \ 8i' 
denoi^nde pardon à naon le6leut>- 
(ï tranfpürté du zele dont mon cœur 
bruile 9' pour l'inrereft de' ma chere- 
•patrie V je œe fuis eftendu fur Tarcicle 
de Icftac & de Tintereft d’Angleterre,- 
peut-eftre plus qu iL^i’auroiceÛé coni- 
venablej je deroande>avec un profond 
refpeâ > cncores^pardon à mon Roy,- 
fi'-aninné. du meCme zele , je n’ay peu 
en honneur ny en coufcience; , Ai’tro- 
pefcher de mettre: en* evidéncé lé- 
itiiRcre d*dne BaHon qui (èroît capable- 
de ternir fagloirey (î ce malBeur paflbir 
plbsoiitce*; je déclaré que mon ànimo-’ 
mé. ne s*addreiïe purement qu’aux 
lâcHciGpnfeilleurs' > qui ont furpriiis 
Ta Religion de Sa ^iaj 0 fté- > & de fon 
L.Alteflè Royale^; & qui corrompus par' 
l’or de Frarrce9' on trahi la fidelité: 
qu’ils devoîent à leur Patrie ôc à leur 
Monarque": D^àiÜeiirs je, fuis né* 
‘Andois ,> ceft à dire avec la liberté" 

-I» f y * 

.'hacnrelle* de s’enonceracn un point* 
lauffii délicat qiic le doit eftre à; tout 









< - 1 - 



Sz t Europe EfcUve ’"' 

fidclte Anglois ccluy dé lançon C 
don de fesloix 5cde fes privil» 
puis qtic dans la vérité nous fon 
en droit de nous ÿ maintenit 
toutes voyesvtiuffi iiaturellemeh 
nos Rpys le font dans celuy < 
maintenir dans les droits nature 
leiif fceptre.Ôç de leur couronne. 









Maik comme en iri*enoncantl 
rnatierç fufdite, quelque ignorant 
quelque corrompu , pourront j; 
«ftre glofer fur cet'te/ormidable j 
iance que j'attribue i la France 
l*cfFe61: que mâche ré patrie ^ ôc 
les réftes des Princes des pet 
intereflez a fon abattement puii 
.^ftre plus precifem^ent inftruics di 
gement folidé que ch'acun doit f: 
en particulier^ en general , duj: 
voir & des fbixeS' formidables d 
«France' « je fnpplie mon iectéuj 
fairéun parallèle ^ net. Sc fincere i 
Re^ne de Charles Y. & deFran 
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premier, avec le RcgnedeLoüisXlV. 
de de Charles II. en Efpàgiic ; car par. 
ce fcul eXcimen , il le peut voir que je 
nay parlé qu’avec beaucoup de re- 



nay parie quavec 
tenue & de modeftie de l’immenfe 
pouvoir de la France 5 mais que je 
tafeheray de faire évideuienc co- 
gaoiftre dans le fiiccin^5b examen 



\é 



. % 



s 

îV 

s 



; Charles quinf en qualité d’Em-^; 

r pereur , de Roy d’Efpagne > de Roy ^ ^ 
‘ de Naplesv Sicillê & Sardaigne » de 
Duc de Milan, & de Chef des maifons; ■ 
d’Aùftriche & de Bourgogne , reü-- . 
mflbit en la féule petfônne l*immen- 
• ^ ütudéd-unepuiflance , quilefaifoic 
; dilpolèr , après quelques viéloires 
?, obtenues fur fesEnnemis , d’un pou-. 

^ voir prerqueabrôlu , de toutes lefor-^ 
ces de l’Allemagne' , dix & fept ^ 

' Provinces du Pays- bas , de F Italie A: 

;« de FEipàgnc:, qui fur fes feuls ordres 
‘hiarchqiçnt intrépidement pour cv 

V éditer 
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84/ t Europe EJclavây, 

ecutec les commahdemens â 
Monarque , en la mefme ma 
que le font 'prefencemenc celL 
France foubs, les ordres, de. 1 



XIV; 



Gfiarlfe: quint* eftoit pour le 
teiin 5. le plus grand homme 
Te plus grand Capitaine , qi 
Chreftienté: ait poflède depuis 
£eurs^ fiecàes*.' .. . 



"fc. 



/• 



' Châric'S^quint avoit fous lu 
plus, grands . hommes de guéri 
'd’Eftat , que f Empire ny la Mo 
;'èhie d^Efpagnc àyctït jatnais eu.- 



L’AUemagné r EltalTé ,rles 1 
vinces du Pays-Bas , 6c l'E/ps 
cftoieht remplies de grandes 6c f 
Tantes armées’agaerries ,.Ôc rres-1 
difciplinées'; 6c TOceanr 6c là* 
medi terran ée , ne voyeienr rien 
prus-? gl'and ny de plus hiagr 



Ji ÎAngkterre ne rompt fcsfers^ ;5f 

<^que , que les artpéês .«avales de xe 
lonàrque. , 




- ‘Ce Prince d’ailleurs penetroit ^ 
♦digjerôit luy-niefraes les plus 
îlieufes & importantes matières de*^ 
fon conféil d’Èftat^ de guerre^ ; 6 c 
comme un fécond Cezar V àflfrontanc j 
toutes fortes de périls , de dangers, v 

animpit , 'par fon augufte prefçnce en 
■ routes fortes de lieu 3 t ,> la^bravou.rê r 
pde fes, Capitames & dé fes fpldacS;, 
f^ans toutes Æs .Expeditiôns des plus 
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pimporcantes, 



V . S; 



Cependant pcè •grand Enipérèuf, 
^ave(f toutes les parti eé , les ayantages; 
■*' 5 cles forces filfûitesc, %croyant dans : ■ 
la ' nccelîité de devoir déclarer ^ la 

i ; guerre a François ptemièr, qui n*av oi t : 
len tout pour le certain , plus dé tren te • 
millions de livres de rent;e annuelle, / 
‘encor qu'il euft fait de baucher du 
Xervice ueda France 5 le Duc Charles 

dc^ 
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de Bourbon qui faifpu a peu pr< 
melme figure dans ce Royaum e 
le peut faire prelentemenc Je Pri; 
de Condé , conceut neanrmoinsE 
telle opinion des forces de Franc 
qu*il ne (e voulut pas engager dai 
cette guerre; > qu après avjpir ^forni 
une ligue , pour cet èffec^ , ave 
Hen^r yili Roy d*Anglere*rre , ù 
Pape j & les autres Princes les p/us 
principaux dePEurope* ' ^ 












4 : 






Et cependant avec toutes Tes pré- 
cautions ÿ l'experience fit voir que 
' ' non feulement François premier fut . 
eftat deiedeffèndre , centré tous f 
les effbrts cte cette ligue , mais que ! , 
J- fens Pacddènr de fa prife perfonelh, j> 
" au fiege de Pfvie , qui fut un cas for- ' 
i " tuit r François premier eftoit en e/lar 
f de donner bien de la peine â ce grand 
EmpereiK , puis que iTKfmes aptes iâv | 
délivrance , il fut encore aSez puif^f : 
i^t,po^r faire adjoûtçr des cW 




fi r Angleterre ne rompt fit fers. 87 ^ 
lf;de mordification , tres-confiderables, 
au nraiccdepaix qu'il avoit (ign^our 
fe tirer de prifou , ôc qu*il laÜla fon 
iRoyaume dans üneftac qui s*eft in- 
1 vinciblement maintenu * non obftaiit 
toutes fes guénres civiles , contre la 
puiflànce de la Monarchie d*E{pagae, 
&derEurope. 



' ' ' 

Or pour faire un parallèle jufte de 
f:::la conjpnd^iire de pour lors à la pre- 
fente , il: pft necêfïàire d*obferver que 
If François premier n'avoit , comme 
f nous l^avonis dit cy-defllis , que trente 
; millions de livres de rente , & que 
^ Loiiis XI V. qui régné en a pour le 
l’certe (ans iperbole , i Hieure que 
vj’efcrits , plus cent quinze millions 
I d^in^libles , dans le (eulcircuit de 



lonlvpyaume» ^ ' 

-4af. . ' “ • 

y.' ■■ ' ’ 

Que François premier^ rfoibit rien 
vfaire de capital dans ion Royaume» 
que par le confenccraenc de fes 




[8S . IJEHYOŸeJEJclaije,^ 

Eftats Géiïeraux.ôc de fes Parler 
que Louis XI V. règne diCpot 
Tnient de puiflàaçe.abfolue . fur 



,,ets. 

/iy 






; ^Què 'François premier avdît 
ntèfte un Charles quiiic , ce qu/ cc 
'.prend tout > &: que Lo vis X I V. 
a qu’uii Charles, deux Ôc un Fcr< 
;nahd > ;Fun (eulement âgéde r^. a 
raucre , Prince (ansdouredoiie c 
rtçüces les'vercus'heroiques -hered 
-taires à ceux de ,Ia très» Augufte maï 
•fon 5 niais. d*humeur,bemgn e &paci- 
/fiqùe 5 6c qui né s’eft détermine a /fl 
dèfFendre par les armes» des entre- 
prifç^ de Louis XIV. .quèpar lab/ôiuft 
ncceflîtc denipeiçher la ruine ro-*' 

■ taie de i’.jEmpire, ,6c de fbft Augu/fe^ 
.mailbn. \ . 






: Charles quint dans fa feule qualiç^q 



de Roy d'Efpagne* 6c des couronnes^ ' 



a 



y attachees , cenpic toujours fur ies ; It 
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Frontières d’Efpagne , dans l’Italie 
& dans les Provinces du Pays-bas, des* 
Armées de plus de fix vingt mille 
honVrnes y où Charles deux tout bien 
pénétré, dans tous ces trois endroits» 
(|^n*en a pas à llieuré que j efcris peut- 
^ eftre trente mille d’efieéhfs» cepen- 
dant que Loiiis XIV., Pattaque. dan$ 
tous ces endroits , avec des forces' 
Æ plus cpnfiderables ,, qne Charles' 
i^quirrt :n*a jamais attaqué k France^ 
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■ Chadies quint entretenoit ordî- 
"nairement dans les ports Ôc fur les' 
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^'^bftés du Pays- bas une armée de 
cinquante Vaiilc,aiix de guerre*, qüi 



par ieur:^elation â fes Forces mariti- 
mes d’eïpagne du cofté de l*Ocean; . 
impofoir de ce /cofté tellement la 
loy à celles de France que nous ne ' 
trouverons pdint dans rhiftdité;, 
qü*élles ayeht jamais ofé faire leftc 
fe à celle, de ce grand Einpéreür Et a 
^tj’heürç què j’efcri^^ ne kché pas ’ 

^ ■ • - E ■ 
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que 



agne foit- ea eftat de n 
i^re ilx^ de guerre de 

I ^ coflé trouve f 

||^,^;i£ntémeiir & que depuis qu 
'ÿ ^.ques mo la furabondançe de. 
fêrçés marinmes , a eu lé co 
'v ' W- force ^ camrrié nous E 

^ b ^OUS: dit cÿ^defliis ^ cEen voyer un 

(' armée ^navaBé du. cofté des Inck 
Occidentales V quv y feit zétadle 



rc 
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i ment^de cdn qongueftes: 



A : 
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;;^ÿ" par la convmbdïrè dé fis ports for 
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; Ofitarles qufnr '^ 

fItimëSv fur la nier Mediterranée > ôk 



les colles d’Elpagpe? dllralie & d- Af^ j 

li v ■ Klrt/I1t4pc 
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lés ports dé T oufoo; & de Marfeille^ 
les forces raaricimès dé France; Et^ 
celles de France fe font fi fort ang-^ 
mentées Sç dilatées de ceifeparryÆ 
que s*eftant iiûpatroniièes / depuis^ J 



iique,t èçnpit çpmme blpquées dans^ 
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uinfparroniièef / depuis 
deux ans, délïmpire abfolu dçcetre^^ 
15^* celles 4’^lpagne n^yoféntpliitpk 
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" Jî tAnÿetmi ne rompt fis fers t)t 
; paroîçre f qu’avec les elcortes de 
quelqueS'iins de fes alliez ; Charles 
’ deux a emgefchès julques icy fk to* 
‘ taie perte, que par (es ligues & con- 
‘ fedjerations ; Sc Louis XIV. ne fe 
fotiftient que par fes feules forces, 
Charles deux manque de forces en. 
argent ôc en hommes y de Loiiis XI V. 
labonde en tous les deux* 




' Charles qtrfnt eftoit en feul , 
inaiftre des dix Ôc fept Provinces du 
'^ays^bas Efpagnol j Loiiis XIVv 

■eh a envahi toiites les principales 
* places des dix qui reftoient a TErpa-» 
gne depuis la formation de la Re* 
publique des Provinces Unies , avec 
la Comté- en fdn 

entier. 













En un mot je crois que je ne le ^ 

.«« «• A ^ . 1 ^ ^ ^ ^ L. ^ 



Uii liXXJL WlWid AjUCr JC UC ip 

feaurois trop dire , la Monarchie 
d^Efpagne tombe , avec elle tçut . 
le refte de l’Europe , fi cette Euicfpe > ’ 
: t: - jdans;;^ 
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•dans Ton tout , & 1* Angleterre 3c 
chef, né foûcienç ce lèul. contrepoids 
J^des forces formidables ide. France, 
ij^pour empefçher <jue ce dernier ne 
Tenvàiflé , ôc ne luy faflè fubir 
^efme joug quelle a crüellement 
itnpofê fur fes propres Tuj^^ 
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; C’eft ce qiTe j^âypîs à dite , fur 
parallèle, par la dedudüon naturelle"?^, pai 
duquel il fe petit voir, pour venir d pot 
îma conclùfîon / que par lapcrte de J içm 
: ; Valenciennes, Cambray 3c:Sr. Omcr,'i;!; qui 
en trois fepmaînes dé temps Sa Ma-t :**celt 



È jefté tres^ C hrèfti é nne s’éft * mifeen ^ a Cçq 
-■ paffè^fi on hé Tarre|lfe de triompherr/^ prec 



derEürope# 








' G’efi: de cét aigùmcnt , que jej^ 
conclus que tout ce qû’il . y a dcl^ C 
_ Princes & Peuples dans TEuropei ^ advç 
7 qui ayiiieiit léur confèryatrori ,* leur 
.gloire , ^ létir .libené, qu’ils ‘doivent,* U nii^i 
entendre que par îapercede ces trois^ ^ 






places 
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ft t Angleterre ne romft [effets, ^5 

places 5 il (è donne Je fignal d*iine 
univerfelle , dans toute l’Europe, 
pour qu un châcun en particulier ^ 
en générais recoure vioiement aüx 
armes, pour fe ranger en toute dili- 
gence foubs le drapeau de Tequité & 
dé la juftice , à l'cfiFe^St que les Prin- 
ces, , qui commaadent ce généreux 
pârty , {oient en eftat de Vaincre, 
pour le faliit univerkl de la Chreft- 
ienté les forces de cruelles' légions 
qui marchent intrépidement ioubs 
celujr de linjuftice & de l’oppref- 
fion » de qui foorgueuillies de leur 
precedentes viâoites sappreftenc 
rnlblertieiit pour en pperer l’ entiers 
deftruâibcu : 



G’eft cette alarmé naturelle, qui 
advertic ritalie dans fon tout , de fe 
m^re en eftat par une ligue una- 
nime -de cous fes Potentats & de 
toutes les Républiques , ainfi que 
par les efforts de fès armes , par 
;• , ^ 3 'terres 
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perfiftecà ^ans cette mal 
i^veiuiôh I que la Ftàncç: > parune paix .*. 
de la nature fùfdite ;> (oie dans celuy 
'qlîç nd'us.avojis marqué cy delïiis i 
'IVfFcdpar itp^préft qiVil pourroicfeircj ^ ^ 
^\ine atrneê de cinquante^mille boni' ^ paix 
inè§ >; à noftre Monarque > de pouvoir ^ ih ex| 
iiauirellemenc > par une expédition j* 
de cette force > procurer la ruine de. ^ 
iioftre chcre patrie » dans imé /culc; ^ 
année. V " ' 
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/:D^eùi% il eft neéêflaw d’^firr ver ^ 
qu'èn cas qifil fe fift une paix en la 
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forte 

rooif] 

cequ 

mal 
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s’agii 

merli 



5 maniéré cy elle ne feferoitde 

^Ja part dé la France^ que pour le ^ ;^'lès < 

iÿ'-<;en eftac,' d^ns ctati 

nouveaux renforts de finances cond 
^ « 1 1 
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"qu’élle aùroit & le renouemenÉv? del7 

de toutes (es Intrigues en Angleterre, • * ravis 
du codé du Nordt ? & dans l’Empire, ^ lancif 
pour qué lors qu'il nyauroit plus des J belle 
anr.ées fûr les bords du Rhin > &quc;. relin; 
le Turc feroit peuMftre entré ^ 
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^Hongrie , fe ruer tout de nouveau des 
armées de cent mille hommes fur les 
F Provinces du Pays*bâs Efpagnol 5 6 c 
| Air l’Empire , c’eft à dire ne recul 1 er 
que pour mieux fauter 3' & ne faire la 
^ paix qu’à la Turquefque , où pour 
m’expliquer en termes plus humains, 
que ■ pour prendre des mefures plus 
pi fortes , à pouvoir faire la guerre avec- 
" moins de rifqiie , . & plus de fiiçcez > 
ce quiJèroit tomber de fièvre en chaud 
mal 3 LeJL’on efthois de (a.tariiere, 
il a des^challèurs à fes trouflès. > il ne.' 
s’agit que dé tendre du cofté de W * 
merles toilles Angloifes d’y pofter 
ies chaflèurs Nous devons cette 
charitable aOidance à nos anciens 
1 concitoyens » âe les naturels fubjets \ 
de l’Angleterre , qui nénous ont efté • 
H-i:avis , que par les malheurs Ac nos r 
anciennes guerres j roccafion en eft ^ 
belle pour pourvoir glorieufement > 
réiinir ^ la coutonDe. de noftre Mo- . 
naf que $ .ces Aurons qui en doîycnt ^ 

eute^^ 
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|i^ 8® ' Àh:'ï g f Empe Efck'tie, . , 

infeparables ^ ces «Daihêuteiijc- 
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©ppreflës du fbullon de b tirannie 
- Francbife / ^ tendent les bras j • f l^ruH 

U-^ M - • - ._ ' ^ • 1 



^ ne les- abandonnants pas davantage à^\Tifatri 
Jf .;’ ia de ce Miniftere dirpocique». r;" ae 1’ 

St cela avec d’autant plus de rai(on>*Jf peut* 



>■ 



Vénal 






: que tpttt bien: penfc r conotne je l’exr 
pllqueray plus precifemenc C)r-aprés,. tcfpe 
. C eÆ l'unique moyen de, fe mettre fby'- ^ ani 
toefines > & toute lE'urope avec dans^; : Ik 

. ia* quiétude & la- tranquillité qui luy^ÿ 
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c(t fi: neçeflaiie >- pour te mettre dansi;- ^iftc 



: ceRiy* de* fe* pouvoir deffendre des* dcte 






plus( 



attaques de 1 6 nemy de (a foy 5 je dis* 
j 5 ^^ ; quec^êft le leul moyetr 5 afin que ma. fité 1 
, J chcre patrîè > abuzée du poilon mfdit> - ‘ lâche 
gVSne foit pas affés diipc* y pour donnée la 
d^is* le prege de toutes ces propo-Jî Altel 
^ÿfftionsv de paix , ^qùe fans un parcill.- l‘or < 
femede y ne fé pmirroit proprement: ‘ 
appelles qu’un èxpedient. imman* -v Mot 
qpuble „ pour mettre toute fEuropof Ana 

r ~ ^ ‘ X ^ ir / is 

aux. fers.» 
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?" Jî' rAngleterrene rompt fis fers: . 

J? demande pardon à mon lei^ciic»' 

(i iranfpoité du zele donc mon copur', 
brufle J' pour Tintereft dénia- chere ' 

^ patrie > je œe'fuis^^efl'endu fur l’article: 

I de Icftac Sc de Tincereft d’Angletwre,- ^ 

I. peut-eftre plus qiuL*h auroiredé coni*- ’ ^ 

P venablej jédemandè>avec un profond * r; 
^Eefpeâ > cnçores pardon- à mon Roy<- : 
fi- anime du mefnrie zele , je n’ay peu ' ' 

^:jen honneur ny en couüience; , àî’tm- 
pefeher .de mettre: en’ eviHéncê W 
: imiftere d’ une BaHdn qui feroii: capable' . 
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J- de ternir fagloire> (î’cc malBeur palToic: 

* pl’ü»oiUM ’5 je déclaré que mon animo*^. 
mé^ne s’addré/Ie purement qu’aux- 
lâçHcs Conièilkurÿ » qui ont fijrprii'is 
^ l'a Religion de Sa Ma jçfta r- 6t de fonr 
AltelTe Royale* / qui corrompus pat' 

l’pr de Frarrce'v oii trahi la fidelité^ 
qu’ils dévoient à lèur Patne & à leur: 
Monarque' : lyàiÛe.iirs je, fuis né* 
lois c’eft à dire >' avecla liberté 
^'naturel lé’ de s*cnoncer en un point* 
^aiilGr délicat qiic le doit eftre à; tQut 
" ■ ■ ' fidellep 
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Sz î; J 

fid<;lte Anglois ccluy de li^on fem- ptcm 
don de fes loix &: de fes privilèges, gjclç 
puis que dans la vérité nous fommeS;.V‘ccf( 
en droit de nous y maintenir par '' ’ ^ 
toutes voyes i'auflî naturellement que . ■ 
lios Roys le font dans celiiy de fe : 
maintenir dans les droits naturels de 
leur feeptre d|e leur couronne. 
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Mai^ comme en n*i*enoncant fut \a 
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rnatiere fufdite, quelque ignorant, 
quelque corrompu , pouirrok peut-! - 
^ftre glofer fur cet'te formidable puitr?" 
iance que j'ateribue à la France , i 
l^efFeéi: que ma cherê patrie ^ 5c tous 
les relies des Princes, des peuples 
intereflèz à fon abattement puiffent 
eftie plus precifèmentinftruits du }U- 
gemeiit Iblide’ que chacun doit faife, 
en particulier5c en general ^ du pou- 
voir & des forces’ formklablès de V 
-France' « je fupplie mon lecteur d 
faire un parallèle ^ net.5c fiiicerc » d 
Régné de Charles .V, 5c de Erànco 
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fe premier, avec le Rcgnede LoüisXlV. 
I de de Charles II. en Erpagne ^ car par. 
^ ce feul examen , il Te j!)ent voir que je 
I n ay parlé qu’avec beaucoup de re- 
tenue &'de modeftfe de l’immenlc 
pouvoir de la Fiancé: ; mais que je 
tafchcray de faire évidement co- 
gaoiftie dans le fuccin^b examen 
de ce parallèle. 
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Charles quint en qualité d’Em^ 
peréur , de Roy d’Efpagne > de Roy 
dé Naples:, Sicillé & Sardaigne * dé 
Duc de Milan, & de Chef des maifons^ 
d’Aüftnche 3c de Bourgogne , reü- 
niffbit en ïa féule perfônne l’immen- 
Etuded-une pui (lance . , qui le faifbit 
dilpofef , après quelques victoires 
obtenues fur fes Ennehois , d’un pou- 
voir prefquéabrblu , détourés le fo IV 
ces de l’Allemagne , fies dix 3c fep t 
Rrovinces du Pays-bas , dé ritalie& 
de l'Efpàgné', qui fur fès feuls ordres 
*ïnarchoiént intrépidement pour exi- 
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84*- CÆurope EJckw;, 

ecucec les cornmahdemens 3 c 
Monarque , en' la mefme mani 
, que le îont 'prelèn cernent celles 
France foubs/ les ordres, de. Le 




CfiarlësL quint* eftoit pour le c 
le plus grand homrne , 
Te plus gr^nd Capitairie , qué 
Chrêftienté- ait pollèdé depuis p 
JLeurs liecles^\. - 



' iChârlcs^quiht avoir fous luy 
prusvgrands horâmes de guerre; 
"d’Eftat , que FEmpitcny^la Mon 
, isbîe .d*E/pàgac ay erfe jamais^eu^ , 

L’Allemagpe V KltaE y les P; 
: vinces du Pàys:-Bas > &c l'Efpag 
clfoieht renâpJiés de grandes 6 c pr 
'iàntèsarinées’agHerries & tres-bi 
diiciplfhées'î & TOcearr 6c la ir 
ihediterranée f ne voyoienr rient 
- pljuS'^^ grand ny de plusomagni 



‘fitArfgUterrene romftfesfers^ : âj 

|<que , que les armées ^imales dexe 
|iMonarque. , ; 




K Ce Priiice d’ailleurs penetroit 
^ "^Igerôit luy-mefraes les plus elpi- 






^-;:neii(és (8c importantes matières de*^ 
^ fou confeil d’îftat^ dé guerre^ ; ôc 
i comme un fecond-Cezar ", affrontant 
^^toutes fortes de périls , de dangers, 
animoit , par fon augufte prefence en 
‘.routes /ortes de lieux , la ^bravoure 
[ fde fes Capitaines 6c dé fes folda ts^ 
r^dans teute$ -fes .Expéditions des plus 
ix:importantés, , • 
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•Cependant xè -grand Empereur, 

'::a vecf tou tes les parti es , 1 es avantages, 

Ôc les fprces.rufdices-, fecroyant dans ^ 
la • nccelîité de devoir déclarer la 
^guerre a François premiér, qui ifavoic 
-en tout pour le certain , plus detten te ^ 
i millions de livres de reni;é annuelle, ' . 

^^ncor qffil euft fait de baucher d^ 

;:fervice dedà France , le Duc Charles-y^'^-^ 
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Z6 , . fJ^nrope Efitave 

de Bbuibon qui faifoit à peu prés je 
melme figure dans ce Royaunie que 
Je peut faire pre|ehtemenc le Prince 
de Condé , conceut neantmoins une 
telle opinion des forces de France,]" ^ vindl 
qu*il né fe voulut pas engager dans ; toute 
cette guerre;. > qu’aprcs avjoir "formé V puifg 

- une ligue , pour cet éfFeà , 

Henry yiIL Je 5: 

Pape , & lés autres Princé^ les plus ÿ 
principaux del"Ëurope», " - - ^ *la con 

- ni V fente. 

®Et cependant avec toutes tes pre- 

cautions , Pexperience fit voir <îuc ’i nous] 

non feulement François premier fut % joillio 

:Çii eftaedefe deffendre , contre tous^^/ Loüij 

les éfFùrts de cette ligué , mais qué^tg^.^^ 

fans Pâceident de fa {>rife peiTpnelie; 

au fîege de Pavie , qui fut un cas for- * 

tuit , François premier eftok en eftat^ 

de donner bjen de la peine à ce grand , 

Empereur , puis que mefmes après fà ' j ^ 

délivrance , il fut encore aSez puif- : ‘ 

, pour faire adjoütcr des claufes ] ' 
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fi r Anglçterre ne rompt fis fers, ' 8 7 ^ 

• de mordificatian » tres-conlideuables, 

^ au craitcdepaix qu^il avoir (îgncpour 
ie tirer de prifoo , & qu*il lai (là fon 
iRoyaiime dans uneftax qui s*eft in- 
^vincîblement maintenu , non obftant 
boiires ks gaérres civiles , contre la 
R puilîànce de la Monarchie d*E(pagne, 
l&derEurope. - A' 



Or pour faire un parallèle juftede 
la conjondure de pour lorç â la pre- 
; fente , il jîft necèfïàire d*obferver que 
^François premier n'avoic , comnae 
, nousl^avons ditcy-deflrus, que trente 
V millions de livres de rente > 6c que 
•;Loiiis XIV» qui régné en a pour le 
eerte ians iperbole , à l*heure que 
.f efcrits , f^us cent quinze millions 
d^ini^libles , dans le feul circuit de 
vfoil Royaume^ > - 

Que François premieivn’ofoitnen 
/aire de capital dans fon Royaume» 
que par le confentement de Tes 

l ■ ■ • v ' ■ Eftats 
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;EHats Gén-eraux ^'e fes Pàrlemms ^ îti 
que Loüis.Xl V. règne difppdque-s & 
ment de puiflàaçe .abfoluè\fiu.tQ^ Ai 
9^^ • / -, hc 
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'François premier avdit m tî 
ntèfte un Charles quint , cequi com? ç 
' -prend tout > ôc que Lovis X tV. a» ç 
^ qu^in Charles. deux & un FcrdU ' 
mând > ‘Fùn feulement âgé de . ans 
. /:& raucre , Prince (ans doute doue de * 
Tçüces les ver tus "héroïques -, heredi- 



; a ceux de .(a -rres. Augufte mai- 
■/.fon , niais ,d*huiUeur,benigiie ôc pad- 
; Æqiie , ôc qui ne a'eft détermine a fe 
défFendre par les àrme5 > des éntre- 
prifç^ de Loüis Xl V. .que par P abfolue 
neceflîte d’émpelçher là ruîn’e to- 



' ; talé de i’.JEmpijL:e, , Ôc de (bn AuguCt 
.maïlbn. ' \ i 



Charles quint dans (à feule quali 
de Roy d'Elpagne ôc des couronn 
y attachées , tenoit touiours fur 1 



Angleterre ne rompt fis fers; 8^ 
Trontieies d’Efpagne , dans l’Itaiie 
& dans lesPi'oviîiçesidu Pays-bas> des 
Armées de plus de fix viiigc mille 
. hornhies -, où Charles deux tout bien 
[ pénétré, dans TOUS ces trois endroits* 
; n’en a pas à l’h eu ré que fefcris p eut- 
cftre trente mille d'efFeétifs* cepen- 
f & dant que Louis XI l’attaque. dan$ 
|â tous ces endroits , avec des forces* 
i . plus confiderables y que Charles 
quint in’agamais attaqué la France» 




Chaides quint entretenoit orâi- 
Itîairément dans les ports &: fixr les 
'Collés du Pays- bas*, une armée de 
cinquante Vaiflc^mX de güerre qùi 
par leiir relation â fes Forces mariti- 
mes 'd’elpagne dû cofte de l’Ocean; 
limpofoit de ce ;cofté tellement la 
: loy à celles de France que nous ne 
trouverons point dans rhiftoire^ 
qülelles ayeht jamais ofè faire tefté 
à celle, de ce grand Eriipéreür Et d 
‘•heure que j’efcrics je^ ne fiche pas 
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quC' l’^Elpagne fait : ea eftat de met 

*x r* •/Y^V . t Z „ 1 



4re ilx Vaifl^ux de guerre de ce ^ 






codé J &*' la ErâJice is’y trouve pie:v 



lentement fi'force, <me depuis qjiel-,:’^ tal 



'rques mdis ^ la fiiraï)ondâocé de 



tè: 



& 



drces maritirnes , elle a eu lêcott- 






sage ÔC Iz force ^ comme nous ta-Æ ^ 
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" ^ ^.(^envoyer une.^*; i 
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arméç: navaflè du; coft^ des Indes 
Ôcddehtâles qui y fiit à6tuelle^ \ 
mciir de çonfide^rables çonquef^ 
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^ T Cihztlts quinr piïr JÊs forces^ raanf: ^ 
^ ; ultimes nidr Mediterranée , ôé?; 
par la cotbmbdîté de (es^ ports ' 
les codes d’fâpagne»dltalje &; d- A^ 
tique,^ tçnoit çpmiue, bloquées dans j 
les ports deToufodi & cîe Marfeilley^ 
les forces maritimes' de France -, Ex 



■’.i- - 

vVV 






■y* 






cèdes de France fe font Ci fort aiagr ; 
mentcés de dilatées d^e cefté parti 
que sellant inïpatron ilées i tlepuis 
deuxans«del*£inpireablola cette 
S!^ cçUles d’^lpagne n*y ofent plus 
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l ji TAnÿeteYŸt ne rompt fesfirs 9t ' 

K i>aroîçre f qu^'lyec les efcortes de- 
~ qaelques-Uns de fes alliez : Charles 
deux a emgéfches jufques icy fe to- 
tale perte, que par fes ligues ôc con- 
fédérations *, hc Louis XIV. ne fe - 
fotiftient que par fes feules forces, 
Charles deux manque de forces en. 
argent & en hommes; de Loiiis XIV* ÿ 
abonde en tous les deux* ^ ; 

i ' Charles quint cftoit en leul » f 
inailire des dix & iept Pro^nces du 
Pays*bas Efpagnol 5 & Louis XIV*? 
eh a envahi toutes les principales 
placeS'des dix qui reftoient à l’Efpa'» 
gne depuis la formation de la Ré- 
publique des î^rdvihces Unies , avec 
k Comté de Bourgogne* en; fdn 









entier. 
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En un mot je crois que je ne le 
feaurois trop dire , la Monarchie 
d’Efpagne tombe , Ôc avec elle tout 
le refte de TEurope, fi cette Eurerpe 

E a 4 
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rEurope EfiU'Ve, 
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dâns ion tout & l'Arigléterrelfe' V 



chef^é fôûciehc çeièul contrepoids - ÿ p] 

des J/iVxïiao êÀek TJmr»/»!» ^ 



toi'cés formidables de. Francevvï vi 
pour empefcher xjùe ce dernier ne «j p 
Tenvaifle , 6c ne luy faflè fubir lei^i t 
^nefme joug qu elle a^ crüellemera ^ 
impofé fur îes propres fujets; 






CVft ce que j^arôis a d fut cciS 

parallèle , par la dedudlion natutelle^i 
duquel il fe peut voir , pour venir i.jJ 
ina conelu/ibn v que par la perte de^^t- 
Valendeiines, Gambray 6c Sr. Omet, ' 
en trois fepmâîrieS dé temps Sa Ma* 
jefté trcs-Chrèftiënhe^s’éft* mifeen 
paffé^ fi on hé l’arreftè, de triompher 
derÉurope. _ ^ 




fi tAngleterreneromp fesfers. 5^5 

places , il fè donne le fignal diine 
univerfelle , dans toute l*Eurôpe, 
pour qu’un chicun en, particulier ôc 
en generalN recoure violenient aux 
armes, pour . fe ranger en toute dili- 
gence foubs lè drapeau de l’équité & 
dé la Juftice v â l’tfFeéî: que les Prin- 
ées, , qui commandent ce généreux 
party , foient en eftat de vainerçr' 
pour le falUt Univeriél de la Chreft- 
icnté\ les forces de eruelles légions 
qui marchent intrépidement ioubs 
celuy de linjuftice & del’oppref-. 
fiçn % 8c qui ihorgueixillies de leur 
précédentes, viâoiües , s appreftenc 
infoleinénc pour en opçrer Pentieiie 
deftrU<^idnu 



G*eft cette alarmé naturelle j qui ' 
advertic ITtalie dans fon toht, de fe 
m^te en eftat par une ligue una- 
nime "de tous fes Potentats de de 
^tbutçs fo Republiques , ainfi que. 
^par les eifforts de lès armes , . 

"'it' VR 
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VEnrepe EfiUve, 









terre & par rtieiTj de relancer toute 
les forces de la France ;, non feule 
menç des coftes & du terrain de I: 
Sicile ; mais de les expulfer en. leu 
tour , de tout le circUic d'Italîe’7 üi 
chbre leur peut-eftre polîîble ;• 3 
Ccèlâ dans un temps que les AigU 
Romaines tiennent comme en brid 
îe Capital des armes de Erance ; 
lieu que fi Pitalie perd une fi feve 
rable occafion de fe coüer ce jou< 
fi PEmpire fiiccombe, elle ne {àuro 
fè promettre qu*uhe.pareille forma 
avec tous les malheurs qui en foi 
Tiifejjarables -, & dont les detnierê 
jincentfies avecJés:, viol^ 'f^rp< 
ituel?des filles ôc des femmes „ \ 
Alface , leur en peuvent dépendre 
tableau naturel* - 



-4 ^ « I 

C’eft cette mefine alarme» qui àj 
vertit la nation Suifiè avec toutes f 



iiguesj alliés & Confédérés, que cj 
prefentement Tunique con|Qn61irr 







ft ] 
mie par un decrec authentique ^ 
•general de toute la nation , leurs j 

troupes qui font au fcrvice deTrance _ 
devrpient cftre xapeUées, ^ quavec 
ces mefmej troupes de les jonctions - 
y neceflàires de chafaue Canton 
de chafque ligue dc alliez , quand cc 
/ devroit eftre i. leurs dépens , cç que \ 
tErpaeoc ne .fuffriroit fans ^ute 
pas , elles doivent aller chaflex 
iacler dejtoute la Comté de Bour- 

aognoles gaimifons Prancoiies,poiir 

• remettre ‘ce feul coulevart de ieut 
liberté entre les mains de fes anciens^ 
'Maîtres, au rndings s’ils ne veulent* 

iesc^èlivfêr dii ^ , vv ■ 

yasé où l’otgueüil & la profperuede 

la Fcance ies deftine^ , . - ' *% 



■ CgÎI: cenémefme alarme qui ad- 
Vertit naturellement. T Angleterre de 
îa cheute prochaine de toute fa 
3c de la perce prochaine 
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^ ■ ^Enrope Efclavci^ ^ 

S par un effort digne de là bravoure 
de là nation , elle ne fè fait'^indiire ^^^, 
dar^ la ligue de la confédération ci 
prefente,& par des efforts dignes de ^ 
la generp.fitc Angloifè, elle ne s’atire,-. 
cette gioii^é d’avoir fauve toute l’Eu^la^ 

tope en fe fauvant eUe-aTîefmes^> 




H* ^ eft cette raerrne: alarme qui ad-'vvi.}a 
verck foienuieliè les'I^inces. -fi 
^onquerans.df une® partie des. Eftacs ^ 
•4^Î3r'5uede dans l’Éinpire ». que ces. 3 

! . , ' .font d'uu pr« 

[; ; . ^ onlîckotbll , pour . àyec la con&!p^ ^ 
j; V V ^ leur libercf / payer toütëî " 

jfî V - ‘ len rc Ai î i rr«« /»/»«. U / 



leurs : diligences her oïq u es po ur la~^ 
donfervatiou de ces-^ inëfmës" Pro-^^^ 
yinces y quand re^gne krort dàn^ 
l’abfoliiè* inpuiflance de leur payer . 
une obole de fubfide ,! ce quëne ne 
ftra pas , il lefdites Provinces du 
Pays'<-faas luy^fbnt co^l^tv^îs. 
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fi P j^Kgfcterre ne rompt féi fers^y 

Oeft cette mefme alarme , qui ; ’ 
advérnt tous les Princes , en parti- 
culier & en general de l’Èmpire, 
tant ceux qui animés du zele de leur 
légitimé devoir , l’ont auflîremply 
avec gloire pfques icy, que ceux qui > 

^ fe fou t jufqiies, à prefen t lailTez abufer,. 

■fc par les artifices^de la France , ou par \ 
f ia; corruption: de leurs Miniftres,lV^'^ 
que qui attaque diredlement le^chef,’ 

; attaque directement les mernbres 
^ ^ qui neconferve aucun refpedtpgur 
le chef* que diflicirement en conief- ‘î 
vera-t-ir pour Jes Princes que 
'font ^dcpèndàns ; la' fortune des, 'i 
Duchez derorraine & de Bar^, avec 
la fbrtèrefle dè'Pignërol"^ leur peu- 
ÿvent fenfiblement faire eognoiftre 
t qu’il n’y, a rèfpeflt de fang, d’alliince,. ;; 1 
n)r de traittés \ que les maximes du ' 
; niinifterè de France ne ficiifie a ton* 
^ambition' ; 'la démolition de la For- 

Eft« ■ ' ^ ^ 

' tefelTe. d’Ornngd leur pouvant faire: 
^fenfiblement eognoiftre qu’il 

. ■ '..'f : . ; £;■; .1 ■ - 
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tour au plus V que k fimple qualitcji^ 



' Duc & Pair, qui puiffè] 
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ft‘ ! . . Ç'eft cette luefme alarme” , qùî 

adverdt fa Sainteté» que fi des Emi(^^ 
faites de France' la flattent que les-jj. 
flefleins de ieur Monarque ne but-' ^ 
tent qu’à i’extenfion de la fby 
thofrque , que ce ne-peuvent eftre^|l 
que des fourbes , 6c dès àbufeurs ;‘f ^ 
car ee^ n*eft en premier qu aux cou^. 

^ tonnes Impériales & Monarchiques? 
de Princes purement Catholiques, 
apres iefquelles Pambinon de la;"^; 
^rance.aipire v Japaix derniere de 4|^ 
Pologne:., faire par ion minifteré|ir 
avec les protégions que la Franc-ff 
donné aux- Proteflans de la hàu^ 




’ Hongrie > peuvent faire cognoiftre|i 
ra vec les infradidns de ce meihieMiC' 



V. 



f. t V * 



■n|fteie avec i*E (pagne , que la di-.c 
^ < ïeédon de la Fiance iê joue de routi 
ce qu’il y a dcplusûcré daiîsle culte - - 

■**' 3’ ^ ^ iM.iL 
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'^^fÆ^Ietetre iteŸomptJis fers. 

de là' foy Catholique J eftant certain 
^lie tout bien pénétré/ foubs le nom 
4u parcy janfeniûe , en France il fe 
IJ couve , avec beaucoup de circonfpe- 
/ ^ioft^ dans -ce Roÿaume , ;un venin 
i)ien plus dangereux contré la chaile . 
Pondfiçalé, que celuy que Luthec êç 
Calvin ont inlînuéjans l*Europe ; 
car cefureht des ennemis déclarés^ êç 
/éeux-cy fe cohfervem namrellèinerit^ ' 

^ dans le bercail fpubs le nom de très- ' ^ 
zélés Catholiques , c^endant que 
leur cœur comme ifs le démon-- 
trent aflés par ^leur œuvres, brûle de 
la mefine fureur , &c peut-eftre de 
la mefine Religion des anciens .peu- 
ples du Nprdt , qui ont à-deux di- 
verFes fois prias Sc (àcca^é Fâncien- 
«e Rome. ■ ^ 
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Ç'eff^àr cctte'méfinéalarme, que - ^ 
la Pologne doit eftrê rerieufement^ ^ 
s avertie > que fi elle s’engage impru- 
^ ^ dement à jïavofifer les defieins dâ 
.* -^-av ennemis;^ 
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^p^éJÈfcU^y. 
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Üv ' f *^ 6mis. dè Sa Ma jefté’' Iro péri aJ e ^ 
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pire ^ q^ufélle prenne garcieS 



r* gu elle n-en s’engage à favori fer 



déftrudliQja- du-^; fc.ul boulevart de 

eontre'les. attaques fornu-Æf. 

îriiiKirtc Hij • fl 



dablés dit Turc ^ ce qui eft; autant; 



■digne d’une refleâibb ièrieufe de la^ïi 

'>*^^,.4. Jl f ti î . y-‘ 



- - '* rîr i ' 



» • -‘4.^ — : ^ ^ -w« V» * 

^ ^part de là Pologne ^ queKntereft 



m con^atibn & de fa lùbiiftance 



'• l É;' ^“y dbit élite à tout» efeards^ 

.,? ’ ■• iA/-- .-. ■ ■ . ■>.,'* ■; .' ', 






if': m,. 



^ Ç’eït eefte m 

pour une d^niere fois ^ d’ün^- 
'I iî-r ’ fon COntéitU & luprnBre 4^"'’ 



,î v fon contéitu ^ foguBr^^ la' 

■ France;» je parle îde iEf^^ enfos croiS: 

'. /? v ^ n ‘ « . -r 



it 



^ r , yr . . \ w ^ A •/• ^ 

I Æ ^ P*^drés, qoéÆ dda feveur de la con- ^ 1 
i:; îjonb^e ,, quatre "Vingts di!c>jp 



| Tf|;;;;‘*n'Ue Geiitils^ioifemes j qttil y aen;^ 
^ t ' ' ** V ne .urent- genèreu/enienrS 
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l’elpfe,: avec tout le relie des peuples, i 

J Il r N -V ' J . :»> 



1^' de Tordre desr 




gdf on t de la 



vertu 5 - pour pouvoir inrrepideinenr. 
foçourir le j.oug qui les opprime, que-.r: 



le iwjm de, Nobleflè & de peupl 
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fl l^Angkte^rc ne rompt fes fers, . toi 
franc fe peindra dans reffed , ' dans 
toiu ce; grand &c vafte EU>yaume> 
puis qu'il n y a que le'retabliïïèmenc ^ 
la tenue frequente des- Eftats Gè^ 
f- nefaux; du Royaume qui puiiTe' 
rétablir les-' privilèges rotaleraent' 
.perdus des trois. Ordres- de l’Eftat 
î,ôc ce' retablilïement ne le pouvant: 
Jâns doute jamais opérer que par : 
lUa .atrnemetit univerfel ou Ro-^;; 
.yaÜme , il eft vrày de dire qite céc' 
armemen t fe faifant dans là çon jonr 
l^^ure préfente , dé concert avec lesi 
puiflances' qui font prefehtemenr ert. ; 
^guerre > contre la Çqur dé France», 
pour rie defarmer ny les uns. ny ks; 
^autres: q,u’aptc> iiu d foühakable i*c-- 

titblilfernent y qu*il ny à poinF dè 
puiflanc? fur la terre qui fuft enï 
eftat d.’empéfcliér/ que Sa Majeftê 
tres-Cbreftienne ne fui}: forcée dé; 
fubir le loug de rèquiié & de la ju-: 
ftice , foi t à Kefgard de les fûbjets> 
foie a Tefgard dé fes-voifins y ce qui? 
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/ EurofeEfclave 
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!?i ^ d'âiitâftt plus Tieceflaire j qu' afi^^ i 

^ que je m’explique i il doit eftre polc^^ j 
pour maxime fondamentale > que 
:p rerafelillèment de la liberté deft! 

1 P ne fe peut operér que pat 4 

une tenue des Eftats Généraux du Ro-^* 
yaunie > le Monarque de cette natioi^^ ^ 
rfeft forèéà fe réduire aux anciens ’ 

yeims de ft Cdiironné , il eft abfblu-g 

| v*iÿ ] ment impoffibleque pas un de fis voi-- 
i fe puifle promettre paix ny (èuretêî 

de cette part ; Ôr ce point eftanc fi Cai 
pi^^l que jé lefuppole» jelar^èà juget^ 
combiëniliroporteàtous les Potentaffi 
^ " ;ï oppreflez parla France >jdcjne pas des- 
/ ârmerque lapuilfahce derpotique > ej 
\7 ^ unemaniere où en l'autre > ne (bit ab] 

f xfolumcnt bannie de ce Royaume. 
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Mais fi lés peuples de ce grand 5t] 
vaftc Eftat (ont allés genpreux ^ pour 
. .. entreprendre de fecouerle joug quilej 

opprime > cette mefme alarme ad verl^ .^ 
^ bien precilément Sa Majeftc Impériale^,; 
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Angleterre ne rompt fit fers, 105 

& Sa, Majeflé Catholique » avex: toù$ ' 
leurs alliés 3 que ces loiiables &gene-. vj^ 
reux entrepreneuTs doivent eftrc ft- \\ 
coures &protegés>d"une autre maniéré» 
que les Brecons ; les Bourdel-ois & La- . / 

vedanois » ne l'ont cfté dans leurs der- ’ 
iTiersmouvemens > une expérience fa-' ' 
talc pouvant faire voir à cette Augufle 
maifon, ainfi qii-à Tes alliez» quen ces ^ 
peuples fonslevez avpieiit edé lecourus ' 
en temps &.liea > félon les preffaines^ , 
{bliicitations de leurs députer en de- 
hors» que SaMajeftérres-Chreftienthe ^ 
nauroic pas efté en diac de faire les -J:' 
importantes conqueiles qu’elle a ftit 
depuis deuxvcampiagnes.j dans les Pro- . 
pinces duPa)f$^ bas Efpàgnol > .ny de ‘ - 
fournir à la Suede^,,, ny en plufieurs , " 
autres lieux les fecouts en argent» . ■ 
qu’elle y fait aéluellement compter ; 
ce qui entfaine des eorrfequençes qui 
parlent afïèz d’elles-mefmes » pour 
-juBifier de la folidité de mon pEefüppos ,, 
jen ce-chef-, . . ... 
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Klvüç fi Maifôn'd’Auftru 

‘ chei en fés âeux celtes avec tous leurs 
alliez- & ÇonGderez > qui font prefcri- i[* 
temei^ten armes contre la'Fcance > ont 
.un intereflaufli capital q.ue- je ruppole,'.;^. 
;denepàs4ëlàrroec ^ que la puiflànce 
Icjefpofitique ne (oit abfolument ban- ^** 
nie dè.çeRoyaunae ^ qud intereû 
"" point ^Angleterre' à protéger l'abate- 
ment de la France/ Je parle de celle du 
Roy de Cette nation : Il eft tel , ou tre*,-. 
f^ouc ceqwe j;enay cy-devant dit > que 
je pofeenBic. > que ce ne font que les j^’ 
4nfinüations profûfions d argent,^ 
q.iic la Cour de Rance j-depuis deux 
Regrà!s7à^i&itC^ la Cqur^ dans 
le Royaume d'Angleterre > qui- ont, H" 
^peré les Principes detomes les caca- 
ftrofes , quiom fatalement paru f ur le 
théâtre AngIoisj,. dcpüis ces deux Reg- r! 
lies,. qui font fans doute encftatdc 
s’y renouveltei: de plus fort > fi par im 
héroïque armement de toute la nation 
Angloife» & fa jonéUon avec la Gonfe- 
I .. deratioDi w 
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fitAnglétmeneromfpfisfers, . ïajr 

deratiori prefènte on ne niet Sa Majeftc 

tres-Chreftieime dans l'impuiflàncc dé 

continuer fes profufîôns^ en dehors» 

ainfi que parle ta bleaa naturel qu'elle 

éxpoft dé fa piiifiànce defpbfîtiquc» fur 

j fes (ubjets > de mettre en desbauchc’ 

M’efpm & lanibition de tous Roys & 

Princes fts voifins , fi la chofèluy pou- 

voie eftre poflîble : Et ce font deux. 

■■ points fi'GàpitaintVPintere/l d* Angle* 

} fv terre, tout.re tous ceux que fay cy^deK 

^vant citez > que fi rAiiguàeMaifoti 

' d'Auftiicheavec t;oiis fes alliez (è troq- 

I voit dans uné totale impuillànce J de 

; ^ fomenter ny de pouvoir protéger une 

" Entreprife de i*importance quejefbp- 

; ' pofe cy-delHis^ > T Angleterre en foui 

doibt entreprendre c'ed héroïque ou^ 

vrage & cette reiilîîte efi fi fort de fon 

incereft» que fi j.e n avoisrefolu de finir 

rcécEfcrit > il me feroic facile dé faire 

voir par des raifonsincohteftnblés» que 

^.rAngleterre ne peut fo fouftenir cjne 

f par le retabliiremcnt elfcéHf de la 

■1 ' " . ■ ■ . -V 
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ietté. en France, Et que ceft uni-; , 
quement lepo’le fur lequel s*en va'' 
rouler la îubfiftance 4«s loix 6c de la 
liberté cri Aneleterre aînfi que le re 
'tabliflement du calme & du repos s ^ 
dans le General de la Chréfti enté j Et; ' 






comme felon le gouû,de plufieuts,' 
jen’eri auray fans doute que trop dit,' 
pour faire cognoiftre a ronds toutes 
çes vérités , jè me difpenferay pour ■ 
cette fois d’en dire davantage , laiflant ■ 
a un chacun la pleine liberi c de penfcr 
& de faire ainfi que (es lumières , foù 
honneur ,ife(àçon{ciènceleluy pour? 
cont fugg«rer ^ d qtioy jeconduds* 



